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GROUPEMENTS D'EXÉCUTION 

LE CONTINGENT DE LA PRODUCTION 
FRANÇAISE 1942-43 EST FIXE 

44 FIRMES DE PRODUCTION SE PARTAGERONT LA RÉALISATION 
DE CE PROGRAMME QUI DEVRA ÊTRE TERMINÉ LE 30 AVRIL 1943 

UN IFICATION DE LA PRODUCTION DE ZONE OCCUPÉE ET DE ZONE NON OCCUPÉE 
« 

DÉCLARATION DE MM. GALEY ET PLOQUIN 
Le Cinéma français a prouvé que 

sa vitalité lui permettait de résister 
aux plus rudes épreuves. Moins 
d'un an après avoir subi le choc re-
doutable des événements de juin 
1940, la production des films repre-
nait dans nos studios. 

M. LOUIS-EMILE GALEY 

Nous tenons à rendre hommage 
aux producteurs, metteurs en scène, 
techniciens, artistes qui, à l'appel 
du Comité d'Organisation de l'In-
dustrie Cinématographique, contri-
buèrent en dépit de tous les ris-
ques, grâce à leur esprit d'initiative 
et à leur énergie, et avec l'appui 
bienveillant des Autorités d'Occu-
pation, à remettre en marche l'élé-
ment vital de notre Cinéma : la 
Production. 

Cette production cinématographi-
que française de 1941-42 a suscité 
bien des commentaires. Mais elle a 
eu un mérite qui lui fait pardonner 
ses défauts : elle a existé. 

Il s'agit aujourd'hui de préparer 
l'avenir. 

En accord avec les Autorités oc-
cupantes, le Service du Cinéma et 
le C.O.I.C. ont préparé un plan 
d'ensemble de la nouvelle produc-
tion 1942-43. 

Deux idées principales ont pré-
sidé à l'établissement de ce plan : 

1° Supprimer, pour le Cinéma, la 
ligne de démarcation entre les deux 
zones. 

Désormais, il n'y aura plus qu'un 
seul Cinéma français. Toutes les 
sociétés de production devront avoir 
leur siège à Paris, qui sera le cen-
tre unique de notre Cinéma. Les au-
torisations de produire seront les 
mêmes, que les films soient tournés 
en zone occupée ou en zone non 
occupée. Les productions futures 
devront recevoir l'approbation si-
multanée du C.O.I.C, de la Censure 
française et des Autorités occupan-
tes. L'exploitation des nouveaux 
films français produits en 1942-43 
aura lieu automatiquement dans les 
deux zones. 

2" Maintenir en activité la plu-
part des firmes qui, dans des cir-
constances particulièrement diffici-
les, ont osé prendre des risques aus-
sitôt après l'Armistice. 

Ce plan de pro iuction s'échelon-
nera du 1" mai 1942 au 30 avril 
1943, date à laquelle tous les films 
du contingent 1942-43 devront être 
terminés. Il prévoit l'activité de 43 
sociétés de production. Celles-ci 
produiront un total de 72 films de 
long métrage. (La firme Continen-

tal est comprise dans un contingent 
spécial). 

Les solutions adoptées permet-
tront : 

1° De parer au manque de pelli-
cule. 

2" De produire le nombre de 

M. RAOUL PLOQUIN 

films nécessaires à l'alimentation 
du marché français. 

3° De tirer le nombre de copies 
indispensables à l'exploitation et à 
l'amortissement des capitaux en-
gagés. 

4° D'obtenir la qualité qui, trop 
souven\ a fait défaut à la produc-
tion 1941. 

Les autorisations sont accordées 
aux firmes à titre personnel. Aucun 

j transfert de contingent ne pourra 
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être effectué sans le concours du 
Commissaire du Gouvernement, du 
Directeur Responsable du C.O.I.C. 
et des Autorités occupantes. 

Le contingent de 72 productions 
était, avant tout, fonction de la pel-
licule disponible. C'est pourquoi 
aucun film ne pourra excéder une 
longueur de 2.800 mètres. De 
même, le nombre des copies à tirer 
de chaque film dépendra de la qua-
lité de la production réalisée. Une 
marge de 25 à 33 copies par film 
est prévue. 

Le Service du Cinéma et le 
C.O.I.C. ont fait tous leurs efforts 
pour que l'activité de la produc-
tion cinématographique française 
puisse être maintenue. En retour, 
nous avons le droit d'exiger des 

producteurs que ceux-ci prennent 
entièrement à cœur la mission qui 
leur est dévolue. 

Il ne suffit pas de faire des films 
dans un but de spéculation pure. Il 
faut que ceux-ci répondent à des 
exigences de qualité, tant sur le 
plan technique et artistique que sur 
le plan spirituel et national. 

La pellicule est rare. Nous exi-
geons des producteurs et des réali-
sateurs qu'elle soit utilisée à bon 
escient. Il n'est plus un mètre de 
film qu'on ait le droit de gâcher. 

Le Gouvernement du Maréchal 
Pétain est prêt à encourager une 
production cinématographique fran-
çaise d'envergure et de qualité, 
digne de notre patrimoine artisti-

que, et reflétant le vrai visage, les 
vrais talents de notre pays. 

Dans des cas spéciaux (films de 
prestige artistique ou d'utilité na-
tionale), il pourra être envisagé 
une dérogation aux contingents 
accordés. 

Nul ne doit perdre de vue que le 
Cinéma est un élément primordial 
de la propagande nationale. 

Chacun doit penser au rôle na-
tional et social que doit jouer le 
Cinéma dans l'œuvre de redresse-
ment de notre pays. 

Louis-Emile GALEY, 
Commissaire du Gouvernement 

auprès du C.O.I.C. 
Raoul PLOQUIN, 

Directeur Responsable 
du C.O.I.C. 

REPARTITION DU CONTINGENT DE LA PRODUCTION 1942-43 

Sociétés de Production 
Nombre 
de films 

Burgus Film fE. Couzinct) 1 
C.C.F.C. (Harispuru) 3 
Cie Générale Cinématographique (Ar-

tus). . . 1 
Collard 1 
Consortium de Production de Films 

(Séfert) 1 
Critérium (Casiglia) 1 
Cyrnos Film (Milliard) . 1 
Dsscina (Paulvé) 3 
Eclair-Journal (Chavane) 1 
Essor Cinématographique Français 

(Des Fontaines). . 1 

France Production (Yvan Noé) . 1 
Francinalp (J.-P. Paulin) 1 
Général Film (Brard) 1 
Gray Film (d'Aguiar) 2 
Impéria (Florin) 2 
Industrie Cinématographique (Guer-

lais). , 2 
Jason (Segard) 2 
Lux (Josette France) 2 
M.A.I.C. (Léo Joannon) 2 
Majestic (Venloo) 1 
M-'nerva (Relier) 3 
Miramar (Grohando) 1 
Monaco Film (Dié) 2 
Moulins d'Or 'Manegat) 1 
Optimax (Flavin) 1 
P.A.C. (Hunebelle) 1 

Pagnol 3 
Pathé-Cinéma (Remaugé) 5 
Régina (O'Connell) 3 
Richebé 3 
Rivers (Fernand) 1 
Selb Film Production (Gourguet) .... 1 
Sigma (Frogerais) 1 
Sirius (Masson) 3 
S.N.E.G. (Le Duc) 3 
S.O.F.R.O.R. (Kusters) 1 
S.P.C. (Tramichel) 1 
S.P.D.F. (Bel) 1 
Sport Film (Willy Rozier) 1 
S.U.F. (Jean Clerc) 1 
Synops (Roland Tuai) 3 
U.F.P.C. (Tissier) 1 
U.T.C. (Radot) 1 

LOIS, ARRÊTÉS ET DÉCRETS 
PARUS A L'OFFICIEL 

TRAVAIL DANS LES 
STUDIOS 

ARRÊTÉ DU 16 AVRIL 1942 RELATIF 
A LA DURÉE DU TRAVAIL DANS 
LES STUDIOS CINÉMATOGRAPHI-

(J. 0. du 21 avril 1942) 
Le Ministre secrétaire d'Etat à l'Economie 

Nationale et aux Finances et le Secrétaire 
d'Etat au Travail, 

Vu la loi du 25 mars 1941 relative au ré-
gime du travail, 

Vu le décret du 29 décembre 1936 déter-
minant les modalités d'application de la loi 
du 21 juin 1936 dans les industries du livre, 

Sur la proposition du Conseiller d'Etat, 
secrétaire général du Travail et de la Main-
d'œuvre, 

Arrêtent : 
Art. 1". — Pour les studios de prises de 

vues cinématographiques soumis aux dis-
position du décret du 29 décembre 1936 rela-
tif à l'application de la loi du 21 juin 1936 
dans les Industries du livre, l'application de 
l'article 1er de la loi du 13 août 1940 rela-
tive au régime du travail est suspendue sur 
l'ensemble du territoire. 

Art. 2. — Pour les mêmes établissements, 
le maximum de la durée légale est porté à 
quarante-huit heures par semaine. 

Art. 3. — Le Directeur du travail et de la 
main-d'œuvre est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Fait Ô Paris, le 16 avril 1942. 
Le Ministre secrétaire d'Etat, 

à l'Economie nationale et aux Finances, 
YVES BOUTHILLIER. 

Le Secrétaire d'Etat 
au Travail, 
RENÉ BELIN. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
DU COMITÉ D'ORGANISATION 
DE L'INDUSTRIE CINÉMA-

TOGRAPHIQUE 

DECISIONS DU 
DIRECTEUR RESPONSABLE 

DÉCISION N° 23 DU DIRECTEUR RES-
PONSABLE MODIFIANT LA DÉCI-
SION N° 6 RELATIVE AU CONTROLE 
DES RECETTES DES SALLES DE CI-
NÉMA, ET FIXANT SA DATE D'AP-
PLICATION. 
Vu le décret du 2 décembre 1940, relatif 

au Comité d'Organisation de l'Industrie Ci-
nématographique, 

Vu l'arrêté du 7 février 1941, relatif au 
contrôle des recettes des salles de cinéma, 

Vu le décret du 26 février 1942, relatif à 
la codification du régime fiscal des spec-
tacles, 

La Commission consultative entendue, 
Le Directeur Responsable décide : 
Art. 1er. — La décision n° 6 relative au 

contrôle des recettes des salles de cinéma est 
modifiée comme suit : 

Art, VII, paragraphe 2 : abrogé. 
Art. VIII, paragraphe C, » taxes Produc-

teur », premier alinéa : 
« ces billets sont destinés à constater les 
« entrées consenties à titre gratuit par l'ex-
« ploitant, mais comportant perception des 
« impôts et' du pourcentage revenant au film. 
« Leur délivrance peut seulement donner lieu 
n à paiement d'une somme (imprimée sur le 
n billet) représentant forfaitement cette per-
n ception et égale à 60 % (soixante pour 
« cent) du prix de place à tarif plein sur la 
« base duquel ces entrées sont imposées par 
« l'Administration, le prix de ces billets 
« étant arrondi au franc ou demi-franc supé-
« rieur ou inférieur ». 

Art. 2. — A compter du 27 mai, les pres-
criptions de la décision n" 6 sont applica-
bles dans les salles de spectacles cinémato-
graphiques (y compris le format réduit) si-
tuées à Paris, et dans les départements de la 
Seine, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne. 

En conséquence, aucun autre billet que 
ceux portant la marque du C.O.I.C. ne pourra 
être délivré aux spectateurs dans ces dépar-
tements. 

A partir du 29 mai, il est interdit aux ex-
ploitants de ces départements de détenir des 
billets autres que ceux portant la marque 
du C.O.I.C. 
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Art, 3. — A partir du 27 mai, les exploi-
tants de Paris, Seine, Seine-et-Oise et Seine-
et-Marne, sont tenus d'apposer à leur caisse 
le panneau « Avis au Public » qui leur a 
été délivré par le C.O.I.C. conformément à 
l'article 10 de la décision n° 6. 

Fait à Paris, le 1" mai 1942. 
Le Commissaire Le Directeur 

du Gouvernement : Responsable : 
L. E. GALEY. II. PLOQUIN. 

DÉCISION N" 24 DU DIRECTEUR RES-
PONSABLE RELATIVE AU MÉTRAGE 
DES PROGRAMMES DES THÉÂTRES 
CINÉMATOGRAPHIQUES. 
Vu la loi du 26 octobre 1940, portant ré-

glementation de l'Industrie cinématographi-
que, 

Vu le décret du 2 décembre 1940, portant 
institution du Comité d'Organisation de 
l'Industrie Cinématographique, 

La Commission Consultative ayant été 
entendue le 5 février 1942, 

En raison de la raréfaction de la pellicule 
et des restrictions d'électricité et de char-
bon imposées par les circonstances présentes, 

Le Directeur Responsable décide : 
Article 1er. — Le métrage total des pro-

grammes, actualités non comprises, ne doit 
pas dépasser 3.300 mètres effectifs, sauf au-
torisation donnée, à titre exceptionnel, par 
le Comité d'Organisation de l'Industrie Ci-
nématographique. 

Article 2. — Au cas où le métrage du pro-
gramme normal défini par la Décision n° 3 
(un seul documentaire ou dessin animé et 
un grand film) est inférieur à 2.900 mètres, 
la dérogation prévue par cette Décision poul-
ie passage d'un second documentaire est de 
droit. En cas contraire, la Décision n° 3 s'ap-
plique intégralement. 

Article 3. — Lorsqu'il aura été impossible 
aux parties de s'entendre sur les modifica-
tions à apporter aux contrats en cours pour 
les adapter aux dispositions de la présente 
décision, le litige sera soumis aux commis-
sions de conciliation de Lyon, Marseille et 
Toulouse. 

Article 4. — La présente décision est ap-
plicable à dater du 13 mai 1942. 

Paris, le 24 avril 1942, 
Le Commissaire du Gouvernement, 

L. E. GALEY. 

Le Directeur Responsable, 
R. PLOQUIN. 

SANCTIONS 

Il a été convenu entre le Service d'Etat du 
Cinéma et le C.O.I.C. qu'en présence des 
t'iop nombreuses présomptions de fraude, 
que nos Services relèvent à nouveau depuis 
quelques semaines dans l'exploitation des 
salles cinématographiques, des mesures sévè-
res devront être prises. 

Dorénavant, les sanctions suivantes se-
ront appliquées par le Service d'Etat du Ci-
néma, sur la proposition du C.O.I.C. : 

a) Amende au profit du Trésor : 
Pouvant aller jusqu'à 10 % du chiffre 

d'affaires. 
b) Suspension du dirigeant de l'entreprise 

pendant une semaine ou plus : 
L'Exploitant sera néanmoins tenu, pen-

dant cette période, de payer ses minima ga-
rantis, ou, en tout état de cause, la part 
revenant aux Distributeurs, d'après le pour-
centage de location calculé sur la moyenne 
des recettes de la salle. 

c) Retrait de la carte d'identité profes-
sionnelle : 

Pour tous les cas graves où le iC.O.I.C. ju-

gerait indésirable la présence du délinquant 
dans la corporation. 

Dans tous ces cas, les sommes détournées 
aux Distributeurs leur seront remboursées. 

En outre, dans les cas où cette fraude se-
rait doublée d'une fraude fiscale, le dossier 
sera transmis à l'Administration des Contri-
butions Indirectes aux fins de poursuite ju-
diciaire. 

Le C.O.I.C. est décidé à poursuivre avec la 
plus grande énergie, sa campagne pour l'hon-
nêteté et la propreté. 

Une rubrique « Sanctions » sera d'ailleurs 
ouverte dans Le Film où seront publiés, non 
seulement les mesures prises, mais aussi le 
montant des sommes qui auront été rem-
boursées aux distributeurs. 

Le 28 avril 1942. 
Le Directeur Responsable, 

Signé : PLOQUIN. 

ADMINISTRATEURS 
PROVISOIRES 

NOMINATION 
D'ADMINISTRATEUR PROVISOIRE 

{J. O. du 25 avril 1942) 
Etablissements Kraemer, 16, rue de Châ-

teaudun, à Asnières. Administrateur provi-
coire : M. BARTHELEMY, 3, rue Séguier, 
Paris. 

M. CELIER, 7, rue de Maubeuge, à Paris, 
pour l'entreprise Cinéma Ritz, exploité par 
la S.P.E.I.C., 6-8, boulevard de Clichy, à Pa-
ris (pour prendre effet à la date du 5 juin 
1941). 

SERVICE SOCIAL 

RELÈVEMENT DES SALAIRES 
ANORMALEMENT BAS 

DE LA RÉGION PARISIENNE 
En application de l'arrêté du 14 février 

1942, le salaire minimum de l'employé ou 
de l'ouvrier non qualifié, du sexe masculin, 
âgé de 20 ans révolus au moins et de ren-
dement normal, ne devra pas être inférieur 
pour les départements de la Seine et de la 
Seine-et-Oise (première zone) aux taux sui-
vants : 

— 1.600 francs par mois; 360 à la se-
maine; 9,25 à l'heure pour le sexe féminin; 

— 1.300 francs par mois 305 fr. 20 à la 
semaine; 7,65 à l'heure. 

Les dispositions du présent arrêté étant 
entrées en vigueur le 1" février 1942, il y a 
lieu de faire un rappel de salaire depuis 
cette date, 

A noter que le Région parisienne com-
prend les département de Seine, Seine-et-
Oise (trois zones), Seine-et-Marne (trois 
zones). 

Pour tous renseignements concernant les 
taux à appliquer à ces régions, s'adresser au 
Service Social. 

♦ 

RÉTRIBUTION DU PERSONNEL DE 
CAISSE ET DE CONTROLE DES 
THÉÂTRES CINÉMATOGRAPHIQUES 
DE LA RÉGION PARISIENNE (SEINE, 
SEINE-ET-OISE, SEINE-ET-MARNE) 
Par décision de la Commission Mixte 

d'Etudes Sociales en date du 11 avril 1942, 
le personnel de Caisse et de Contrôle des 
Théâtres Cinématographiques de la Région 
parisienne doit être exclusivement rétribué 
au salaire hebdomadaire lorsqu'il accomplit 
plus de neuf cachets par semaine. 

Cette décision sera applicable pour tout 
travail effectué à partir du mercredi 6 mai 
1942. 

PRESCRIPTIONS POUR LA JOURNEE 
DITE DE « DEl"L NATIONAL» 

Il est rappelé à MM. les Exploitants des 
Théâtres cinématographiques que la journée 
du samedi 7 mars dite de « Deuil National » 
doit être payée intégralement à tout le per-
sonnel quels qu'en soient la catégorie et le 
mode de rétribution. 

♦ 

PRESCRIPTIONS POUR LA JOURNÉE 
DU 2 MAI DITE DE « FÊTE NATIO-
NALE DU TRAVAIL ET DE LA CON-
CORDE SOCIALE » 
Aux termes de la loi du 28 avril 1942. 

modifiant et complétant la loi du 12 avril 
1941 modifiée par la loi du 26 avril 1941, le 
1*' mai est déclaré jour férié et doit être 
chômé conrme « Fête du Travail et de la 
Concorde Sociale » sans qu'il en résulte une 
réduction de salaire pour le travailleur. 

A titre exceptionnel, en vertu d'un arrêté 
du 28 avril 1942, le congé légal du lor mai 
1942 est reporté au 2 mai 1942. 

Dans le cas où, de par sa nature même, le 
travail ne pourrait être interrompu, les tra-
vailleurs bénécieront en plus de leur salaire, 
d'une indemnité compensatrice à la charge 
de l'employeur égale à 100 % du montant 
du salaire reçu pour ce jour par le travail-
leur. Cette indemnité assimilée à un salaire 
est assujettie aux retenues normales au titre 
des Assurances sociales et des Impôts. 

Les heures de travail perdues de ce fait 
pourront être récupérées dans les deux mois 
qui suivront et devront être rémunérées à 
salaire normal. 

Modalités d'application de l'indemnité 
prévue pour la journée du 2 mai. 

1° Tout salarié dont le travail ne pourra 
être suspendu recevra un salaire double 
quels que soient le nombre d'heures effec-
tué et les modalités de paiement (au mois, 
à la journée, au cachet, à l'heure). 

Toutefois, pour les artistes et les artistes 
musiciens employés dans les théâtres ciné-
matographiques le montant de l'indemnité 
compensatrice ne pourra en aucun cas excé-
der 180 francs pour la journée. 

Le personnel rétribué au pourboire rece-
vra une indemnité égale au salaire prévu 
pour cette catégorie par les Conventions 
collectives en vigueur ou par l'arrêté Rama-
dier du 24 janvier 1938, augmenté de l'in-
demnité prévue par la loi du 23 mai 1941. 

Par « salaire », on doit entendre le salaire 
normal et non le salaire majoré d'une in-
demnité qui pourrait être allouée en raison 
du fait que le travail est effectué un jour 
de fête — cas des ouvriers des studios. 

2° Tout salarié qui n'était pas appelé à 
travailler ledit jour, soit en raison du mode 
de répartition des heures de travail adopté 
dans l'établissement, soit en raison de l'ap-
plication du repos hebdomadaire par rou-
lement, recevra, outre son salaire normal,, 
une indemnité correspondant au sixième du 
salaire moyen hebdomadaire de la période-
de paye qui a précédé le 1" mai. 

3" Tout salarié appelé à travailler une 
partie seulement de la journée consacrée à 
la Fête du Travail, recevra, outre son sa-
laire normal, une indemnité calculée comme 
prévue au deuxième cas et proportionnelle 
au temps qu'il aura été occupé ce jour. 

Pour tous renseignements complémentai-
res, s'adresser au Service social. 
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GROUPEMENT DES 
INDUSTRIES TECHNIQUES 

APPLICATION DE LA LÉGISLATION 
SUR LA DURÉE DU TRAVAIL DANS 
LES STUDIOS CINÉMATOGRAPHI-
QUES 
En application du décret du 29 décembre 

1936 des lois du 13 août 1940 (J. 0. du 15 
août 1940) et du 25 mars 1941 J. 0. du 26 
mars 1941) et de l'arrêté du 16 avril 1942 
(J. 0. du 21 avril 1942) constituant la légis-
lation actuelle relative à la durée du tra-
vail dans les studios cinématographiques, le 
C.O.I.C. porte à la connaissance des intéres-
sés les conditions d'application de cette lé-
gislation : 

Durée du travail. — Le maximum de la 
durée légale du travail est porté à 48 heu-
res par semaine. Celte modification compor-
tera une augmentation proportionnelle de 
la rémunération des travailleurs intéressés. 

Heures supplémentaires. —■ Le contin-
gent d'heures supplémentaires qui peuvent 
être exécutées pour surcroît de travail, au 
delà de la durée légale, est de 75 heures pal-
an. 

L'Inspecteur divisionnaire ou départe-
mental peut, sur demande, accorder des au-
torisations de dépasser ce contingent par 
Uanches de 25 heures; chaque autorisation 
ne pouvant porter que sur une tranche de 
25 heures. 

L'autorisation de l'Inspecteur du Travail 
ne pourra avoir pour effet de porter au delà 
de 54 heures par semaine et de 10 heures 
par jour la durée du travail de l'établisse-
ment. 

L'exécution des heures supplémentaires se 
fera sur simple préavis adressé à l'Inspec-
teur du travail. 

Rémunération pour heures supplémen-
taires. — Les heures supplémentaires effec-
tuées au delà de 48 heures par semaine, don-
nent lieu à une majoration de salaire de 
10 % du salaire normal (article 3 de la loi 
du 26 mars 1941). 

GROUPEMENT DES 
DISTRIBUTEURS 

DISPARITION D'UNE BANDE-ANNONCE 
Le C.O.I.C. signale à ses ressortissants 

qu'une copie de la bande-annonce (N° 2) du 
film Le Moussaillon, appartenant à la So-
ciété des Filins Georges Muller a été égarée. 

Toute personne qui serait sollicitée, à un 
titre quelconque, au sujet de cette bande-
annonce, est priée d'en aviser immédiate-
ment, soit le Groupement des Distributeurs, 
92 Champs-Elysées, soit la Société des Fi'ms 
Georges Muller, 17, rue du Faubourg Saint-
Martin, Paris (10e). 

GROUPEMENT DES 
EXPLOITANTS DE SALLES 

LE GROUPAGE DES BOBINES 
EST FORMELLEMENT INTERDIT 

Le groupage des bobines est absolument 
interdit, ceci pour trois raisons : 

1° au moment du groupage, les opérateurs 
enlèvent souvent les premières images, de 
sorte que cette opération se répétant nuit à 
la bonne compréhension du film, 

2° plusieurs bobines groupées provoquent 
un tirage excessif au début et à la fin de 
chaque bobine. Résultat : usure anormale de 
la bande, 

3° les opérateurs, lorsau'ils remontent les 
bobines, recollent les génériques au petit 
bonheur, les vérificatrices ne s'aperçoivent 
l'as toujours de cette malfaçon et ceci crée 
une grande difficulté au client suivant. 

TIMBRE EN COMPTE AVEC LE TRÉSOR 
Il nous est signalé de différents côtés que 

les directeurs de salles, à la suite d'une de-
mande faite à l'enregistrement d'être portés 
eri compte avec le Trésor, ont reçu de cette 
administration une autorisation subordon-
née à la délivrance de deux places gratuites 
pour les Inspecteurs chargés du contrôle. 
Certains bureaux de province ont même me-
nacé de retirer l'autorisation qu'ils avaient 
donnée si les cartes gratuites n'étaient pas 
déposées dans un certain délai. 

Nous signalons à MM. les Directeurs que 
les agents de l'Administration de l'Enregis-
trement n'ont aucun droit à une place gra-
tuite. Ils ont seulement un droit d'entrée 
(sur justification de leur qualité) leur per-
mettant d'exercer leur contrôle. {J. O., 9 fé-
vrier 1933). 

♦ 
NOUVELLES SALLES 

DE FORMAT STANDARD AUTORISÉES 
EN ZONE OCCUPÉE 

SEINE 
721 Dugny, Salle des Fêtes, 8, r. A.-Boulanger. 
708 Paris, Kursaal 17, rue de Gravelle (XII0). 
769 Paris, Studio Oblii/ado, 42, av. de la Gran-

de-Armée (XVIIe)'. 
720 Villemonble, Nouveau Casino, 9, avenue 

Detouche. 
CHER 

935 Bourges, Grand Palais, rue Pellevoysin. 
□ OUBS 

939 Ornans, Eldorado. 
GIRONDE 

941 Cavïgnac, Rex. 
HAUTE-MARNE 

937 Nogent-en-Bassigny, Corso, Place de 
l'Hôtel-de-Ville. 

HAUTE.SAONE 
936 Héricourt, Victoria, rue d'Héricourt. 

LOIRE-INFERIEURE 
912 Nantes, Cellic, 8, rue des Carmélites. 

MAYENNE 
943 Villaines-La-Juhel, Majestic, rue Grand;. 

SOMME 
940 Le Crotoy, La Potinière, quai Courbet. 
938 Rue, Rex, Place Anatole-Gosselin. 

SECTION 
DU FORMAT RÉDUIT 

NOUVEAUX EXPLOITANTS 
AUTORISÉS EN FORMAT RÉDUIT 

297 Ext. : M. DOURNEAU CHARLES, 3, PLACE 
LAMY A PONT-SUR-YONNE (YONNE), ex-
ploite Champigny-sur-Y'onne (Cinéma Mo-
derne); Gisy-les-Nobles (Cinéma Moderne). 

318 M. CHEVALIER RAYMOND, 13, RUE DJL. 
L'ETOILE, LE MANS (SARTHE) exploite 
Le Mans (Le Balzac). 

140 Ext. : M. GUIBERT ALBERT, A SAINT-CY-. 
SUR-MOIUN (S.-et-M.) exploite Jouai-re 
(Cinéma de la Vieille Mairie). 

319 M. GOBERT HENRI, A CHEVRY-COSSIGN . 
(Salle Auneur). 

320 M. LEMAIBE GABRIEL, A VILLEFRANCHE-
SUR-CHER (L.-et-C), exploite Villefranche-
sur-Cher (Hô el du Croissant). 

321 M. VRIGNAUD RENE, GRANDE-RUE, / 
BEAUVOIR-SUR-MER (VENDEE) exploite 

Bea u vo: r-sur-Mer (Beauvoir-Ciné). 
322 M. LIBOUBAN FRANCIS, HOTEL DU COM-

MERCE A LEZARDRIEUX (COTES-DU-
NORD) exploite Lezardrieux (Café du 
Commerce). 

191 Ext. : M. FRANQUET GEORGES, RUE DE 
LA GARE A WITRY-LE-REIMS (Marne) ex-

pl^i e Warmerivilla (Café Clément). 
323 M. VERD 1ER RAYMOND, PLACE DE L'E-

GLISE à VIBRAYE (SARTHE) exploite Vi-
brave (Salle Paiul ; Bouloire (Café du 

MHi); Te Luart (Hôtel de la Croix Blan-
che) ; Valennes (Salle Brebion) ; Semur-en-
Valloji (PI uzé), Bc-fav (Salle Helgrin). 

324 M. PELLETIER FREDERIC, 76. ROUTE NA-
TION H.E A VIGNOUX-SUR-BARANGEON 
(CHER1 exploite Vignou-sur - Barangeon 
(Oasis). 

237 Ext. : M. THENABD CHARLES. 25, RUE 
CARNOT A MAREUIL-SUR-AY (MARNE 
exploite Av (Préau scolaire). 

172 Ext. : M. EMON LOUIS, 15, BD JEAN-MEB-
VOZ A NF.UILLY-SUR-SEINE (SEINE) ex-
ploite Reugny (Salle Cormier). 

26 Ext. : M. DECORDE EDMOND, 10, RUE D'El 
A AULT-ONIVAL (SOMME) exploite Mes-
nilval (Hôtel de la Vieille Ferme). 

295 Ext. : M. AMEL1NEAU ANDRE, RUE PIGNO-
LET A NOIRMOUTTERS (VENDEE) exploite 
Herbaudière (Salle de la Jeunesse). 

325 Mme MENAGER ANDREE, PLACE DE LA 
LIBER 1E A KERYADO (MORBIHAN) ex-
plone Keryado (Family). 

104 Ex.. : M. CHESNEAU JEAN, 3, PLACE CO-
LIGNY A CHATILLON-COLIGNY (LOIREi, 
exploite Saint-Maurlce-Sur-Aveyron (Sali; 
François). 

185 Ext. : M. LANGLOIS MAURICE, 85, RUU 
D'AMIENS A GRANDVILLIERS (OISE) ex-

ploite Formerie (Salle Bultuck). 
20 Ext. et changement de nom : M. SIMON MAU-

RICE A DISSAY - SOUS-COURCILLON 
(SARTHE) exploite Saint-Pierre-des-Corps 
(Cinéact). Neuvv (Hôtel Philippe). Nouzilly 
(Hôtel Genty). "Saint-Christophe (Hôtel du 
Croissant). 

320 M. EVAIN ANDRE, 91, RUE NOTRE-DAME A 
REDON (I.-et-V.) exploite Bain-de-Bretagnc 
(Familia). 

327 M. HABDOUIN MAURICE, 49, RUE DES 
FOURNEAUX A FECAMP (SEINE-INFE-

RIEURE) exploite Goderville (Salle des 

328 Mlle FÀUCHET MARCELLE, 157, BD DE 
NEU1LLY-SUR-SEINE (SEINE) exploite 

La Loupe (Salle des Fêtes). 
329 M. HUART ANDRE, 86, RUE DU 22 SEP-

TEMBRE A COURREVOIE (SEINE) ex-
ploite Dammartin-en-Goele (Auberge de la 
Grosse Tête) ; Nanteuil-les-Meaux (Au San-
glier des Ardennes). 

330 M. DELETAIN MARCEL, 9, RUE DES ECO-
LES A CHARLY-SUR-MARNE (AISNE) ex-
ploite Charly-sur-Marne (Théâtre) ; Nogent-
L'Artaud (Salle de la Musique). 

331 M. BREMOND EMILE, 1, PLACE D'ARMES 
A POITIERS (VIENNE) exploite Mirbeau 
(Salle des t'êtes); Neuville (Majestic). 

332 M. MON 1ER ETIENNE à BLANGY-BOUT-
TENCOURT (SOMME) exploite Oisemont 
(Salle des Fêtes) ; Nesle - Normandeuse 
(Salle Pineau) ; Mouchault-Soreng (Salle 
Lesure). 

333 M. DELAGE ROBERT A SAINT-YZIAN-DE-
SOUDIAC (GIRONDE) exploite Saint-Savin-
de-Blaye (Salle des Fêtes) ; Salnt-Yzion-de-
Soudiac (Plaisance1 ; La Garde (Hôtel des 
Deux Charentes) ; Bussac (Café de la Gare). 

16 Changement de nom : M. CAVELIEB MI-
CHEL, 5 bis, ROUTE DE FONTAINE A 
MONV1LLE (SEINE-INFERIEURE) exploite 
Monville (Normandy). 

334 Changement de nom : M. CAVELIER MICHEL, 
exploite Forges-les-Eaux (Casino). 

335 M. JOLY HUBERT, ROUTE DE BRUYERE 
A LAVELINE-DEVANT-BRUYERE (VOS-
GES) exploite Laveline - Devant - Bruyère 
(Jeanne d'Arc). 

337 M. LOLIVIER RAYMOND, ROUTE DE PRU-
NOY A CHARNY (YONNE) exploite Charny 
(Salle Raymond) ; Champignelles (Etoile). 

+ 

ACTEURS ET ACTRICES AUTOR'SÉS 
PAR LA PROPAGANDA ABTEILUNG 

REFERAT FILM 
(Suite de la liste publiée dans le n° 38 du 11 

avril 1942.) 

— DE MALET Hubert — MANSE Janette — 
MANSON Héléna — MARAIS Jean — MARCEAU 
Georges — MARCHAL Ariette — MARCHAT Jean 
— MARCO-RAOUL Maurice — MARGIRITIS Gil-
les — MARIOTTI Frédéric — MARTIAL Yvonne 
(Carre) — MARSAN Jacqueline (Laflly) — MAU-
LOY Georges — MAUPI Marcel — MAX Jean 
(Meliouas) — MAXIME Roger — MAXIMILIENNE 
Henriette — MELLOT Marthe — MEURISSE Paul 
— MIHALESCO Alexandre — MINGAND Pierre 
(Magnin) — MONTHILL Marcelle — MONTA' 
Edouard-Paul) — MOREL Jean (Bérard) — MOR-
LAY Gaby (Fumoleau) — MOULOUDJI Marcel 
— MURAT Jean — MYRAL Nina — NASSIET 
Henri-Bernard — NAT Lucien-Maurice (Natte) 
NEGRIE Jean-Georges (Négery) — NERE Chrls-
tiane (Grasset) — NICOLLE André — NOIZEUX 
Paulette (Benevent) — OLIVIER Paul (Olivari) 
— OZANNE Robert-Marcel-Achille — PALAU 
Pierre — PAREDES Jean-René — PASOUALI Al-
fred — PAULAIS Georges — PECLET Georges 
— PERES Marcel-Jean (Farenc) — PERIER 
François — PIAF Edith — PIERRY Marguerite 
— PIERSON Ketty (Lagain) — PILLS Jacques 
(Ducos) — POPESCO Elvire — POREL Jacque-
line — REDGIE Charles (Portal-Spada) — PRE-
JEAN Albert — PREST.ES Micheline — PRE-
VOST Georges — LAPORTE Baptiste-Marcel (Ra-
diolo) — RAIMU Jules (Muraire) — REGIS Co-
lette (dite Artigues) — RELLA Suzy (Petit Su-
zanne-Marie-Lonise'* — RENA Lola (Aronowicz) 
— RENANT Simone — RENOIR Pierre — RE-
NDU ARD Jane — REUVER Germaine — REVEL 
Philippe de — REYBAZ André. 

(à suivre) 

Les Etablissement 

OLIVERES 

NOUVELLE ADRESSE : 

88, AVENUE KLËBER 
PARIS (16e) - KLt 96-40 

l A SYMPHONIE I 
FANTASTIQUE! 
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68°/„ D'AUGMENTATION 
DES RECETTES DES 
CINÉMAS DE PARIS EN 

JANVIER 1942 
Le Bulletin de la Sstatistique Générale de 

la France publie les recettes des spectacles 
à Paris pour le mois de janvier 1942. Celles 
ci s'élèvent à 73.828.000 francs contre 
41.684.000 francs en janvier 1941, soit une 
augmentation générale de 77 %. 

Les recettes des cinémas de Paris ont été, 
en janvier 1942 de 44.250.000 francs contre 
20.288.000 francs en janvier 1941, ce qui re-
présente une augmentation de 68 %. 

Il est à noter que les recettes des théâtres 
ont doublé et que celles des music-halls 
n'ont augmenté que de 40 % environ; les 
recettes des autres établissements, cabarets, 
cirques, etc., ont presque triplé. 

«HOMMAGE A GEORGES 
BIZET» 

que vient de commencer Louis Cuny 
représentera un grand effort du 

cinéma documentaire français 

Samedi 2 mai, Louis Cuny a tourné, place 
du Tertre, à Montmartre, avec son fidèle opé-
rateur Le Hérissey, les premières scènes du 
grand film documentaire qu'il réalise pour 
les productions Jean de Cavaignac : Hom-
mage à Georges Bizet. 

Ce film de 700 mètres environ, pour le 
quel un budget dépassant un demi-million 
de francs a été prévu, constituera l'un des 
plus grands efforts accomplis en France à 
ce jour dans le domaine du cinéma culturel 
et artistique. 

Hommage à Georges Bizet sera, avant tout, 
une œuvre vivante, d'une conception très ci-
nématographique dont Cuny nous a déjà 
donné de remarquables échantillons avec 
son Rouen, Naissance d'une Cité et, plus ré-
cemment, avec son très beau film Matins de 
France, qu'il vient de terminer et que nous 
verrons bientôt à Paris. La plus grande par-
tie de Hommage à Georges Bizet, qui doit 
porter sur tous les écrans le renom d'un des 
plus grands maîtres de la musique française, 
sera tournée en Provence, dans la région 
d'Arles. 

Inutile de dire quelle part importante la 
musique jouera dans ce film ; on entendra 
l'orchestre de la Société des Concerts du 
Conservatoire de Paris dirigé par Charles 
Munch interpréter quelques-unes des pages 
les plus célèbres de l'œuvre de Georges Bi-
zet : « Patrie », « Souvenirs de Rome », 
" L'Arlésienne » et « Carmen ». 

UN CONGRÈS DU FILM 
CULTUREL AURA LIEU A 
FLORENCE LES 10 ET II MAI 

Berlin. — Une réunion de la Section du 
Film documentaire et culturel de la Cham-
bre Internationale du Film aura lieu à Flo-
rence les 10 et 11 mai prochain. Celle-ci 
sera présidée par M. Augusto Fantechi, Pré-
sident de l'Institut National Luce. 

UNE RÉUNION CINÉMATOGRAPHIQUE 
FRANCO-GERMANO-ITALIENNE A EU LIEU 

A PARIS 
A l'occasion du séjour à Paris du Com-

mandeur For.tana, personnalité marquante 
du cinéma italien, venu dans notre capi-
tale pour mettre au point la sortie du film 
Le Siège de l'Alcazar, une importante 
réunion avait été organisée à laquelle as-
sistaient, notamment, le D' G. V. Sampieri, 
Délégué officiel en France de la Cinémato-
graphie italienne, le Dr Diedrich, Chef de 
la Propaganda Abteilung Référât Film, M. 
Louis Galey, Chef du Service du Cinéma, 
et Commissaire du Gouvernement auprès 
du C.O.I.C, M. Raoul Ploquin, Directeur 

Responsable du C.O.I.C, M. Lauria, repré-
sentant du Consorzio cinematografico E.I.A. 
de Rome, MM. Chabert et Roux, de la So-
ciété Francinex, qui distribue en France 
La Siège de l'Alcazar. 

Des échanges de vues très cordiaux ont 
eu lieu au cours de cette réunion qui aura 
certainement d ' heureuses conséquences 
pour l'avenir du cinéma français et de la 
collaboration cinématographique entre les 
trois plus grands pays producteurs d'Eu-
rope. 

LE 18 MAI, A ROME, CHRISTIAN-JAQUE COMMENCERA 
AUX STUDIOS SCALERA LA RÉALISATION DE 

"CARMEN" 
Viviane Romance et Jean Marais en sont les vedettes 

Le lundi 18 mai, Christian Jaque donnera 
aux studios Scalera de Rome, le premier 
tour de manivelle du grand fiim français 
adapté de la célèbre nouvelle de Prosper Mé-
rimée : Carmen. Le metteur en scène, les ac-
teurs, les techniciens, en tout une vingtaine 
de personnes, ont quitté Paris le 9 mai, pour 
un voyage qui durera quatre mois. C'est, en 
effet, le temps que durera la réalisation de 
cette importante production : les intérieurs 
et quelques extérieurs seront tournés à 
Rome du 18 mai à fin juillet; et dès les pre-
miers jours d'août, toute la troupe se ren-
dra en Espagne où, à Ronda, ville des envi-
rons de Séville, sur les lieux mêmes décrits 
par Prosper Mérimée, Christian-Jaque réali-
sera, dans les splendides décor naturels de 
l'Andalousie, les grandes scènes d'extérieurs 
de Carmen. 

C'est Viviane Romance qui incarnera la 
célèbre gitane : la nature et le physique de 
cette actrice la désignaient tout naturelle-
ment pour ce rôle. A ses côtés, nous verrons 
Jean Marais dans le rôle de Don José. Chris 
tian-Jaque, après bien des recherches et des 
essais, a constaté que c'était le seul acteur 
répondant au personnage. Enfin, Julien Ber-
tboau interprétera le toréador Lucas. 

La distribution comprend également les 
noms de Bernard Blier, Coëdel, Brochard et. 
Marguerite Moreno. 

Bien que le film suive la nouvelle origi-
nale de Mérimée et non l'opéra-comique de 
Georges Bizet (c'est la raison pour laquelle 
le toréador s'appelle Lucas et non Escamil-
lo). la musique du grand compositeur jouera 
un rôle important comme partition d'accom-
pagnement. On entendra même l'air célèbre 
du Toréador. C'est Maurice-Paul Guillot qui 
a été chargé par Christian-Jaque de diriger 
cette adaptation musicale. 

Un grand souci d'exactitude a présidé à la 
reconstitution de l'atmosphère espagnole. 
Christian-Jaque a fait appel à deux artistes 
espagnols bien connus, F. Bertram Masses 
et José-Luis Rey. Les décors et les costumes 
ont été respectivement dessinés sur leurs 
indications par Robert Gys et Marcel Escof-
fier. 

C'est François Carron, collaborateur atti-
tré de Christian-Jaque, qui dirigera la pro-
duction du film tandis que Raymond Villette 
assistera le metteur en scène. 

Parmi les nombreux extérieurs, signalons 
comme scènes les plus importantes, les cour-
ses de taureaux. Christian-Jaque les tour-
nera en plein centre de l'arène, la caméra 
étant cachée dans un tank léger... 

Il y aura également de grandes chevau-
chées avec travellings à 60 à l'heure. 

On se rend compte, d'après ces premiers 
renseignements, que Carmen sera l'un des 
plus grands films français tournés depuis 
longtemps. Sa production à Rome et en Es-
pagne par la société italienne Scalera-Film 
constitue un événement important pour le 
cinéma français; notons que la réalisation 
de ce film marque également la première 
production française tournée en Italie depuis 
la guerre. Christian-Jaque, qui s'est rendu à 
Rome pour mettre au point les détails de 
production, nous a dit l'accueil chaleureux 
qu'il avait reçu. Ajoutons qu'une version ita-
lienne — avec les mêmes acteurs — sera 
également réalisée. 

. 4 

LA S.N.E.G. A ABANDONNÉ 
LA RÉALISATION DE 
"LA GRANDE ESPÉRANCE" 

La Société Nouvelle des Etablissements 
Giaimonl communique : 

Un grand film de Léon Poirier, La Grande 
Espérance, était inscrit au programme des 
Productions Gaumont pour 1942. La réalisa-
tion n'en pouvant être assurée dans les con-
ditions techniques nécessaires, la Société 
Nouvelle des Etablissements Gaumont vient 
de-se mettre d'accord avec M. Léon Poirier 
pour la mise à l'étude d'une autre grande 
production. 

UN FILM EN COULEURS SUR 16 mm. 
EST PROJETÉ A PARIS A 

« L'IMPÉRIAL PATHÉ » 
Depuis le 6 mai, l'Impérial-Pathé, sur les 

Boulevards, projette en exclusivité un film 
en couleurs de format 16 mm., intitulé Re-
flets. Il est intéressant de noter que ce film 
a été réalisé par un cinéaste-amateur. 



8 Le Film 

"LE SIÈGE DE L'ALCAZAR" 
SERA PROJETÉ A PARIS AU MOIS DE SEPTEMBRE 

La carrière de ce film dans tous les pays constitue 
une suite ininterrompue de records 

On annonce que le film italien réalisé par 
Augusto Génina, produit par la Bassoli-Film, 
Le Siège de l'Alcazar, sera projeté dans une 
salle d'exclusivité parisienne au mois de 
septembre prochain. Cette nouvelle est d'im-
portance, car Le Siège de l'Alcazar constitue 
l'une des productions européennes les plus 
sensationnelles réalisées à ce jour. 

Ce film traite l'un des événements héroï-
emes les plus célèbres de la guerre natio-
nale des Espagnols contre le bolchevisme : le 
siège de l'Alcazar de Tolède. U a remporté 
dans tous les pays où il a été projeté, un 
succès absolument retentissant. Le Dr Sam-
pieri, délégué officiel en France de la' ciné-
matographie italienne, nous a donné sur la 
carrière du Siège de l'Alcazar les précisions 
suivantes : 

En Italie, 60 copies positives ont été tirées 
(le nombre de copies pour un film est habi-
tuellement de 25). En douze mois d'exploi-
tation, les recettes ont atteint 13 millions 
de lires. 

En Espagne, 40 copies positives et 7 mil-
lions de pesetas de recettes : la seule exclu-
sivité en « tandem » dans deux cinémas de 
Madrid a donné plus d'un million de pesetas. 

En Allemagne, 185 copies ont été tirées. 
Les recettes ont dépassé 5 millions de marks 
au cours des trois premiers mois d'exploita-
tion. La seule première vision de Berlin a 
donné 130.000 de marks. 

En Belgique, avec 6 copies positives (deux 
italiennes, deux doublées française et deux 
doublées allemandes), les recettes ont atteint 
1.200.000 francs belges en deux mois d'ex-
ploitation. 

En Suisse, également avec 6 copies (deux 
italiennes, deux françaises et deux alleman-
des), les recettes se sont élevées à 400.000 
francs suisses. Le film a remporté partout 
un très grand succès, notamment à Zurich, 
Bàle, Genève et Lausanne. 

En Hollande, 3 copies positives en version 
allemande : recettes, 100.000 florins en deux 
mois d'exploitation (Amsterdam et La Haye). 

En Turquie, 2 copies (une française et une 
italienne). Après avoir été projeté en pré-
sence du Président de la République, le film 
sera présenté dans toutes les écoles. On en-
visage son doublage en turc. 

Enfin, en République Argentine, le film 
passe depuis février dernier au Cinéma San 
Martin de Buenos-Ayres. La recette des cinq 
premiers jours s'est élevée à 20.000 pesos. 
On prévoit une exclusivité de six mois. Une j 
présentation privée au Collège Militaire, en 
présence du Ministre de la Guerre et de 1.200 
élèves officiers, a remporté un très grand 
succès. 

A l'heure actuelle, 350 copies ont été tirées 
de ce film, chiffre jamais atteint encore dans 
le cinéma italien. Les recettes brutes attei-
gnent le chiffre record de 73 millions de 
lires. 

Le D' Sampieri nous prie de noter que ces 
chiffres seront l'objet d'une augmentation 
importante, car, à l'exception de l'Italie et 
de l'Espagne, le film en est à peine aux dé ■ 
buts de son exploitation générale. 

Enfin, signalons que c'est la Société Fran-
cinex qui a été chargée par M. Bassoli et : 
son associé M. Fontana, de la distribution 
du Siège de l'Alcazar en France. 

785 SALLES DE CINÉMA 
FONCTIONNENT EN 

BELGIQUE 
dont 385 en zone flamande 
306 en zone wallone et 
98 dans le Grand Bruxelles 
Notre confrère de Bruxelles, Cinéma, vient 

de publier les statistiques concernant l'ex-
ploitation cinématographique en Belgique 
pour le quatrième trimestre de 1941. 

. A la date du 31 décembre 1941, 785 salles 
de cinéma fonctionnaient en Belgique dont 
385 dans la zone linguistique flamande, 302 
dans la zone linguistique wallone et 98 dans 
la zone « Grand Bruxelles ». Les recettes to-
tales des cinémas belges se sont élevées pour 
la période du 3 octobre 41 au 1er janvier 
1942_ inclus, à 92.249.444 francs belges se ré-
partissant ainsi : 

francs 
belges 

Zone linguistique flamande (385 
cinémas) 38.169.155 

Zone linguistique wallone (302 ci-
némas) 28.256.462 

Zone Grand Bruxelles (98 ciné-
mas) 25.823.827 

Total pour la Belgique (785 ci-
némas) 92.249.999 

Le « Grand Anvers » comprend 63 ciné-
mas dont les recettes se sont élevées nour 
le nuatrième trimestre 1941 à 12.718.996 fr. 
belges. 

"CHEMINS 
SANS ORNIÈRES" 

est un intéressant film industriel 
de M. Marc Cantagrel 

sur l'utilisation du caoutchouc 

M. Marc Cantagrel, auteur de quelques-uns 
des plus remarquables films éducatifs réali-
sés en France, vient de présenter sa dernière 
réalisation, Chemins sans Ornières (460 m.), 
tournée pour l'Institut français du Caout-
chouc. Le film préconise l'adoption du pneu 
aux véhicules agricoles. Les voitures rurales 
sont restées identiques à ce qu'elles étaient 
aux temps lointains de l'histoire; la roue à 
pneus est pour elle un immense progrès. Le 
cultivateur, sur cent journées de travail, en 
utilise ouarante ou cinquante aux charrois. 
Gonflé à basse pression, le pneu agricole 
s'adapte aux véhicules anciens; il réduit lar-
gement l'effort, il économise un poids consi-
dérable, et il facilite grandement le roulage, 
depuis la brouette jusqu'aux plus lourds 
fardiers. 

Le film, parfaitement clair et probant, 
unit le schéma animé réalisé avec une haute 
maîtrise, de snlendides vues directes de la 
campagne, cultures et bâtiments de ferme 
enregistrés sous une belle lumière et dépei-
gnant les travaux agricoles de façon robuste, 
vraie et poétique. Excellent commentaire, 
sobre et très étudié. Très iolie musique an-
cienne, fine et légère, tirée du recueil des 
Gentissesses. de Boismortier, compositeur de 
1 époque Louis XIV. La prise de vues est de 
M. Théry. p. Michaut. 

LA PRESSE BERLINOISE 
FAIT L'ÉLOGE DE 

"PREMIER RENDEZ-VOUS" 
qui est projeté depuis le 20 Mars 

au "Marmorhaus" 
Depuis le 20 mars, le film de Henri De-

coin, Premier Rendez-vous, est projeté en 
exclusivité dans sa version originale fran-
çaise au « Marmorhaus » de Berlin. Nous 
avons dit le succès obtenu par ce film, qui 
est la première production française nou-
velle présentée en Allemagne depuis la 
guerre. Voici quelques extraits de la presse 
allemande sur Premier Rendez-vous. 
Berlinep Nachtausgabe : 

Jeunes filles en uniforme... de Paris... 
Daivielle Darrieux est Micheline. Elle s'est déjà 

fait connaître en Allemagne dans quelques films. 
Une Jenny Jugo française. C'est-à-dire pleine 
d'intelligence, de grâce, et de tempérament. Mais 
sans le penchant de celle-ci au comique carica-
tural. A la fois franche et naïve, enfant et cons-
ciente. Elle est délicieuse à voir... 

F. A. Dargel. 
Hamburger Tageblatt : 

...Un délicieux conte de fées moderne, qui 
amène presque le spectateur allemand à pen-
ser que la Fiance vieillie s'est formée dans ce 
film une image idéale montrant la vie exclusive-
ment déterminée par les forces naturellement 
épanouies de la génération nouvelle... 

...La mise en scène n'offre pas précisément de 
perspectives nouvelles, mais témoigne d'une 
main délicate qui donne plutôt pas assez que 
trop. Impression d'ensemble : un divertissement 
imprégné de fraîcheur et de joie de vivre, offert 
sous une forme aimable et dégagée. 

Hans-Humbert Gensert. 
Berliner Volks-Zeitung : 

Premier Rendez-vous, gui constitue la première 
confrontation du public allemand avec un film 
de notre voisin de l'ouest, est une comédie, une 
comédie très attrayante, communicative, vivante, 
teintée d'ironie... une comédie de la jeunesse... 

Paul Otto. 
Filmwelt 

Un échantillon de la production cinématogra-
phique française actuelle : on renonce aux ten-
dance déprimantes qui régnaient auparavant sur 
le film français, mais pas à l'héritage des règles 
et recettes de la mise en scène... 

B>T Giinther Sawatzki. 
Angriff 

Il g a une certaine ironie à la base de tout le 
film... Mais cela est fait d'une manière si déga-
gée, d'un esprit si vivace et si peu voyant, cela 
relève d'un tour de main si net et si sûr que 
que l'on a pour une heure et demie de sourires... 

Wilhelm Grundschôttel. 
Der Berliner Westen 

Le public s'est fort diverti et réserve au film 
de nombreux applaudissements. 

Rudolf Schneider. 
Berliner Morgenpost 

...Danielle Darrieux, déjà bien connue chez 
nous, qui a déjà cueilli à seize ans ses premiers 
lauriers d'étoile de cinéma, intearne encore tout 
à fait le type de la jeune fille... 

Un film d'une fine gaieté qui a généralement 
plu... 

Cari Weichardt. 
Der Film 

...La projection fut d'autant plus intéressante 
qu'elle nous faisait connaître la nouvelle pro-
duction française et un film d'aqrément d'un 
niveau incontestable, fait avec adresse et tem-
pérament. 

Hans-Walther Retz. 
Deutsche Allgemeine Zeïtung 

...Mais ce film ne prétend pas provoquer des 
comparaisons de valeurs morales, il ne veut pas 
se snrcharaer inutilement de sentiments, mais 
amuser aimablement; malgré quelques longueurs, 
il y réussit avec bonheur. 

Werner Fredler. 
B. Z. A m Mittag 

Ce film de la Continental (distribué par l'Vfa) 
est d'un niveau artistique élevé et la photogra-
phie a souvent un caractère personnel. 

...Le film d'Henri Decoin a remporté un suc-
cès très sgmpathiqiie. 

Ernst von der Decken 
Neue Berliner Zeitung 

Le film a été très apprécié du public par sa 
délicate légèreté. 

Florlan Kienz. 
Film Kurier 

Charmante opérette au caractère sentimental 
nour lequel les Français sont si doués... La fin. 
lorsoue la victoire revient à l'irrésistible jeu-
nesse, semble un écho de la nouvelle France. 

Giinther Schwarz. 

Le Film 

L O I T A T I O N E X P 
TOULOUSE 

LES SALLES DE PREMIÈRE 
VISION FONT UNE 
MOYENNE DE 150.000 Frs 

PAR SEMAINE 
Une salle de music-hall serait 
construite au centre de la ville 

Toulouse. — Au cours de ces dernières se-
maines, les meilleurs rendements des salles 
de première vision de Toulouse ont été ob-
tenues par les films suivants : 

LA NEIGE SUR LES PAS OVianon), d'a-
près le roman de Henry Bordeaux, avec 
Pierre Blanehar et Michèle Alfa : 357.350 fr. 
en deux semaines. 

CHASSE A L'HOMME (Variétés). Film 
d'action et d'aventure : 151.188 francs en 
une semaine. 

LE CLUB DES SOUPIRANTS (Variétés) 
avec Fernandel; plus de 269.000 fr. en deux 
semaines. 

L'AGE D'OR (Gaumont-Palace), avec 
Alerme et Elvire Popesco, plus de 134.000 fr. 
en une semaine. 

REMORQUES (Gaumont), avec Michèle 
Morgan, Jean Gabin et Madeleine Renaud : 
Plus de 343.000 fr. en deux semaines. 

LE CHEMIN DE LA LIBERTE (Variétés), 
avec Zarah Leander, plus de 140,000 fr. en 
une semaine. 

PECHES DE JEUNESSE (Variétés), avec 
Harry Baur : plus de 160.000 fr. en une se-
maine. 

L'ACROBATE (Trianon) avec Fernandel : 
199.822 fr. pendant la première semaine : 
ce film a tenu l'affiche une seconde: semaine. 

MARIA CHAPDELAINE (Trianon). La re-
prise de ce film, interprété par Jean Gabin et 
Madeleine Renaud, a donné 163.374 fr. de 
recettes en une semaine. 

DANS LA DISTRIBUTION 
=s MM. CHAS SIGNET et Jean GÏALIA se-

ront désormais associés dans la direction de 
l'importante firme bordelaise : Les Sélections 
Cinégraphîques du Sud-Ouest dont l'agence 
de Toulouse vient d'être transférée dans 
l'immeuble du Cinéma « Les Nouveautés », 
56, bd Carnot. 

= C'est finalement au 10, de la rueiGaire-
Pauilhac, à l'angle de la place et de la rue 
Matabiau, que la nouvelle agence toulou-
saine d'Eclair-Journal a ouvert ses portes 
le 27 avril dernier. C'est M. LEROY qui as-
sume la direction de celte agence. 

NOUVELLES DE L'EXPLOITATION 
= Bien que la nouvelle n'en soit pas of-

ficielle, le bruit court avec insistance de la 
prochaine construction d'une grande salle de 
musi-hall en plein centre de Toulouse. 

Roger Bruguière. 

INTERESSANTE INITIATIVE 
PUBLICITAIRE D'UN EXPLOI-
TANT DE MEURTHE-&-MOSELLE 

Nous sommes heureux de signaler l'ex-
cellente initiative d'un directeur de ciné-
ma de la petite ville de Villerupt, en 
Meurthe-et-Moselle. A l'occasion de la 
projection de l'excellent film de la « Dis-
cina«, Battement de Cœur, M. Jacquet/ 
imagina d'organiser un concours ouvert 
à tous et doté de prix intéressants. Il 
s'agissait d'envoyer un dessin de Danielle 
Darrieux, réalisé d'après la photo-affi-
che originale. Le résultat dépassa large-
ment les espérances les plus optimistes : 
plus de mille réponses parvinrent à M. 
.facquey, et le film se trouve ainsi magni-
fiquement lancé. 

Mille réponses pour Villerupt : cela re-
présente le dixième de la population — 
ce qui suffit à prouver l'efficacité de ce 
genre de campagne publicitaire, économi-
que et facile à organiser. 

UN CINÉMA FAMILIAL S'EST 
OUVERT A PARIS : 

«LES AGRICULTEURS» 
Nous avons annoncé dans un récent nu-

méro du Film la réouverture du Cinéma des 
Agriculteurs, 8, rue d'Athènes à Paris, qui a 
eu lieu le dimanche de Pâques 5 avril. 

Cette salle fonctionne sous l'égide de l'Edi-
tion Sociale Française qui a pris l'initiative 
de faire des « Agriculteurs » un cinéma des-
tiné tout particulièrement au public fami-
lial. Le programme des animateurs se. ré-
sume en ces mots : « mettre à la disposition 
des travailleurs et de leurs f amilles des 
spectacles cinématographiques sains et dis-
trayants, en même temps qu'instructifs, et 
éducatifs ». 

Des soirées ont lieu tous les jours, sauf 
lundi et mardi, et des matinées permanentes 
dt 14 h. à 19 heures les jeudis, samedis di-
manches et jours fériés. 

L'ouverture a eu lieu avec le beau docu-
mentaire de Louis Cuny : Rouen, Naissance 
d'une Cité et le film de Louis Daquin, IVous 
les Gosses. Les Agriculteurs ont donné en-
suite Sans Famille puis La Maison des Sept 
Jeunes Filles. 

+ 
GRAND SUCCÈS D'EXPLOI-

TATION DE "FIÈVRES" 
Après une très brillante exclusivité au 

Théâtre Paramount, où il resta à l'affiche 
pendant sept semaines, le nouveau film de 
Tino Rossi produit et distribué par les Films 
Minerva, Fièvres connaît actuellement un 
très grand succès d'exploitation dans toute 
la France. 

La Société Minerva nous communique 
d'ailleurs les recettes records'effectuées par 
Fièvres en une semaine dans certaines vil-
les : 

Salles et villes : Recettes 
— brutes 

Empire à Reims 160.638 fr. 
Gaumont-Palace à Paris 597.527 » 
Roval à Saint-Rrieuc 42.834 » 
Pathé à Montceau-les-Mines 31.089 » 
Le Paris à Besançon 53.985 » 
Rex à Sens 45.633 » 
Théâtre à Blois 25.247 » 
Palace au Mans 102.555 » 
Vivienne à Paris 63.635 » 

Enfin, M. Jean Guide, Directeur-Proprié-
taire du Building Ciné de Besançon, devant 
le succès obtenu par Fièvres, qui a réalisé 
la plus forte recette jamais obtenue dans cet 
établissement, a retenu ce film pour deux 
reprises... 

NANCY 

LES RÉSULTATS DE LA 
SAISON 1941-42 ONT ÉTÉ 

EXCELLENTS 
69 Films inédits en 7 mois 

Nancy. — Depuis le 1** septembre 1941, 
un total de 69 films inédits ont été présen-
tés dans les salles de première vision de 
Nancy. C'est le Pathé qui a détenu le plus 
grand nombre de programmes nouveaux 
avec 28 films; cette salle est suivie par le 
Majestic avec 22 films et l'Eden avec 19. 

Si l'on compare ces programmes avec ceux 
de la saison 1940-41, on constate une aug-
mentation de 29 productions de première vi-
sion pour 1941-42. Ces chiffres montrent 
clairement l'amélioration survenue dans 
l'exploitation grâce aux efforts du C.O.I.C. 

Dans l'ensemble, les résultats ont été ex-
cellents : ils l'auraient sans doute été en-
core davantage sans l'hiver rigoureux qui re-
tint trop souvent à la maison la clientèle 
des soirées. Les récents changements surve-
nus dans le prix des places rendent difficiles 
le classement des films par leur ordre de 
recettes; c'est plutôt pour le chiffre des spec-
tateurs qu'ils ont attirés que nous mention-
non ci-dessous les films dont le succès fut 
certainement le plus fort : 

Majestic : 
Premier Rendez-vous, L'Assassinat du 

Père Noël, Le Dernier des Six, Le Croiseur 
Sébastopol, Jenny Jeune Prof. 

Eden : Madame Sans-Gêne, Sans Lende-
main, Bel Ami, Cora Terry. 

Pathé : Narcisse, Marie Stuart. 
Pour les autres rendements, dont beau-

coup furent excellents, on peut se reporter 
à nos précédents articles parus dans Le 
Film. Signalons, au cours de ces dernières 
semaines, les très bons résultats obtenus 
avec Annelte et la Dame blonde (Majestic^ 
et Cartacalha (Pathé). 

Dans le domaine de la publicité, les di-
recteurs de salles ont- fait tous les efforts 
possibles malgré la réduction de l'espace que 
les journaux peuvent actuellement consacrer 
au cinéma : lignes limitées élans L'Echo de 
Nancy, annonces e!' clichés dans Le Miroir 
de l'Ecran. 

La concurrence aux spectacles cinémato-
graphiques s'est manifestée principalement 
par le Théâtre Municipal. M. J. Relier. 

M. REGIS JEAN ASSURERA EN 
BRETAGNE LA DISTRIBUTION 

DE GRAY FILM 
La Société Gray Film nous informe qu'elle 

vient de confier la distribution de ses filins 
pour la région de Bretagne à : 

Régis JEAN (Armorie Films) 
35 bis, rue de la Rosière d'Artois 

Nantes (Loire-Inférieure) 
Régis Jean assurera de Nantes l'exécu-

tion des bons de commande en carnets et 
c'est à lui que MM. les Directeurs devront 
adresser leurs demandes de publicité et com-
muniquer leurs dates de passage. 

Pour mémoire, il est rappelé que la pros-
pection par Armorie Film comprend les dé-
partements suivants : 

Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et-Vilaine, 
Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Mayenne, 
Morbihan. 

REPRISE A PARIS DE 
"LA DAME AUX CAMÉLIAS" 

Le film français d'Abel Gance, tiré du cé-
lèbre roman d'Alexandre Dumas fils, La 
Dame aux Camélias, vient d'être repris en 
exclusivité au Ciné Opéra et au Bonaparte 
de Paris. Rappelons que ce sont Yvonne 
Printemps et Pierre Fresnay qui incarnent 

I les deux amants romantiques. 
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PRODUCTION 
LE TRAVAIL DANS 

LES STUDIOS 

AUX BUTTES-CHAUMONT 

JEAN CHOUX FAIT SA RENTRÉE DANS NOS 
STUDIOS AVEC "LA FEMME PERDUE" 

FILMS EN 
PRÉPARATION 

BILLANCOURT 
LA FAUSSE MAÎTRESSE (Con-

tinental). Réal. : André Cayatfe. 
Int. ; Danielle Darrieux. 

BUTTES-CHAUMONT 
LA FEMME PERDUE (Consor-

tium de Production de Films). 
Rétif. : Jean Choux. Inl. : Renée St-
Cyr, Jean Murât, Jean Galland, Ro-
ger Duchesne. Commencé le : 1!) avril 
•12. F. T. N» 3D. 

A LA BELLE FREGATE (Hé-
giha). Réul. : A. Valentln. Commencé 
le : 24 avril 42 (Fiche technique cl-
coiitre). 

HAUT - LE - VENT (Minerva;. 
Héal. : Jacques de Baroncelli. (Voir 
ilehe technique ci-contre.) 

EPINAY 
L'HOMME QUI JOUE AVEC 

LE FEU (Industrie Cinémat.). Réol. : 
Jean de Limur. Int. : Ginette Le-
clerc, Aimé Clariond, Jean Davy. 
Commencé le : 31 mars 42. F. T. : 
N° 38. 

FRANÇOIS-I" 
LE VOILE BLEU (Cie Générale 

Cinémat.). Réal. : Jean Stelli. Int. : 
Gahy Morlay, Elvlre Popesco, Pierre 
Larquey, Alermc, Aimé Clariond. 
Commencé le : 15 avril 42. F. T. : 
N» 38. 

JOINVILLE 
FEMMES DE BONNE VOLON-

TE (Générale Française Cinémat.). 
Réal. : Maurice Gleize. Int. : Made-
leine Sologne, Jean Marchât, Pierre 
Renoir, Gabrielle Dorzlat. Commencé 
le : 2f> mars en extérieurs. F. T. : 
N" 36. 

NEUILLY 
MARIAGE D'AMOUR (Conti-

nental). Réal: : Henri Decoin. (Voir 
fiche technique ci-contre.) 

PHOTOSONOR 
HUIT HOMMES DANS UN 

CHATEAU (Sirius). Réal. : Richard 
PôtÛer. Int. : René Dary, Georges 
Grey, Jacqueline Gauthier" Commen-
cé le : 13 avril 42. F. T. : N" 39. 

SAINT-MAURICE 
ROMANCE A TROIS (Richehé). 

Réal. : Roger Richehé. Int. : Fernand 
Gravey, Simone Reliant, Bernard 
Rlier, Denise Grey. Commencé le : 
7 avril 42. F. T. : N» 38. 

EXTERIEURS 

LANGEAIS 
LE LIT A COLONNES (Synops). 

Réal. : Roland Tuai. Int. : Fernand 
Ledoux, Michèle Alfa, Odette Joyeux, 
Jean Marais, Jean Tissier, Eminy 
Lyiin, Mila Parcly, Georges Marchai, 
Pierre Larquey et Valèntlne Tessier. 
Commencé le : 10 mars 42. F. T. : 
N° 36. 

NICE 
DERNIER ATOUT (Essor Ciné-

matographique). Réal. : Jacques 
Becker. Int. : Mireille Balin, Ray-
mond Rouleau, Pierre Renoir, Geor-
ges Rollin. Commencé le : 23 mars 
42. F. T. : N° 36. 

TOULON 
LES CADETS DE L'OCEAN 

(ex-Mousses) (S.N.E.G.). Réal. : 
Jean Dréville. (Voir fiche technique 
ci-contre.) 

VENCE 
LES VISITEURS DU SOIR 

(Discina). Réal. : Marcel Carné. 
Int. : Arletty, Jules Berry, Marie 
Dea, Fernand Ledoux, Alain Cuny. 
Commencé te : 27 avril 42. F 7'.' • 
N° 39. 

Jean Choux vient de faire sa 
rentrée dans les studios pari-
siens. Le réalisateur de Jean de 
la Lune tourne depuis trois se 
maines pour le Consortium de 
Productions de Films, aux studios 
des Buftes-Chaumont, La Femme 
perdue, d'après un roman d'Al-
fred Machard. 

Ce sujet relate l'aventure dra-
matique et sentimentale d'une 
jeune fille qui, se croyant aban-
donnée par le matelot dont elle 
a eu un enfant, refait sa vie avec 
un autre homme... Mais un jour, 
le matelot revient : la femme 
qu'il a aimée et qui l'a cru dis-
paru, sera perdue : il ne trouvera 
plus de place dans cette nouvelle 
vie et comprendra qu'il doit re-
noncer à briser un foyer heureux 
et à compromettre l'avenir de son 
enfant. 

C'est Renée Saint-Cyr qui est 
l'héroïne du film; Roger Duches-
nè incarne le matelot et Jean Mu-
rat l'homme qui adoptera l'en-
fant. On verra également Jean 
Galland, sous les traits d'un 
brave et malin curé de campa-
gne, qui sera le « deus ex ma-
china » du drame. Myno Burney, 
Marguerite Pierry, Jeanne Fusier-

DERNIER ATOUT 

Les noms de Gaston Modot, Mau-
rice Bacquet, Roger Blin, Eddy De-
bray, Jacques Mayran, Catherine 
Cayret, Jane Marley complètent la 
distribution de cette première pro-
duction de l'Essor Cinématographi-
que, réalisée par Jacques Becker et 
dont les vedettes sont Mireille Ba-
lin, Raymond Roulleau, Pierre Re-
noir, Jean Debucourt et Georges 
Rollin. Le film sera terminé très 
prochainement par des extérieurs 
tournés sur la Côte d'Azur. 

Gir et Catherine Fonteney fout 
partie également de la distribu-
tion. 

Nous avons trouvé toute la 
troupe en train de travailler 
dans un remarquable décor de 
Quignon, construit sur le terrain 
des studios et représentant une 
place et le port des Sables d'O-
lonne. Un charmant hôtel-café du 
plus pur style régional a été en-
tièrement reconstitué. C'est dans 
ce cadre pittoresque et vivant 
que nous avons vu évoluer, de-
vant la caméra, Mino Bnrney, de-
venue une Sablaise ravissante, 
mais jalouse, et qui ne peut sup-
porter l'idylle _,de Renée Saint-
Cyr et Roger Duchesne, car 
Adrienne — c'est le nom de son 
personnage — est aussi amou-
reuse de Jean Dubard (Roger Du-
chesne) et cette jalousie provo-
quera le drame... 

Jean Choux est enchanté de 
son sujet, de ses interprètes, du 
décor de Quignon et aussi de ses 
producteurs, MM. Jean Séfert et 
Aimé Frapin. La réalisation va 
bon train et, dans quelque temps, 
le film se terminera par des ex-
térieurs dans une belle propriété 
de la région sarthoise. 

FEMMES DE BONNE VOLONTE 
Après un séjour de plusieurs se-

maines en Algérie, Maurice Gleize 
poursuit dans les studios parisiens 
la réalisation de cette production de 
la Cie Générale Cinématographique. 
Quelques plans ont été enregistrés 
aux studios de la Seine à Courbe-
voie, d'autres décors sont montés à 
Joinville. Le film sera terminé aux 
studios de Saint-Maurice. Rappelons 
que les principaux interprètes sont 
Pierre Renoir, Madeleine Sologne, 
Jean Marchât et Gabrielle Dorziat. 

PROJETS AUTORISES 
La Camion blanc (M.A.I.C.). 
Retour de Flamme (Général Film), 
La Foire aux Femmes (S.U.F.). 
Graine au Vent (Lux) 
Les Affaires sont les Affaires 

(Moulins d'Or). 
Madame et le Mort (Sirius). 
Pontcarral (Pathé Cinéma). 
La Grande Aventure (Synops). 
Secrets de Famille (F. Rivers). 
Totte et sa Chance (Continentali. 

FILMS TERMINÉS 
OU AU MONTAGE 

Le Mariage de Chiffon (Industrie 
Cinéma tographique). 

Andoppa (Burgus Film). 
Les Inconnus dans la Maison 

(Continântal). 
Vie privée (Boïsserand). 
Forte Tête (Sirius). 
Le Destin fabuleux de Désirée 

Clary (C.C.F.C.). 
La Nuit fantastique (U.T.G.). 
Le Journal tombe à Cinq Heures 

(S.N.E.G.). 
L'Amant de Bornéo (C.C.F.C.)-
Signé Illisible (Sirius). 
Simplet (Continental). 
L'Ange gardien (Minerva). 
La Loi du Printemps (S.P.C.). 

DOCUMENTAIRES 

DEUX FILMS 
DE LOUIS MERLIN 

Après avoir réalisé un docu-
mentaire sur le Salon du Prison-
nier intitulé Œuvres d'Exil, 
Louis Merlin tourne actuellement 
un film de propagande sur la fa-
mille : Le Jardin sans Fleurs. 

DEUX FILMS 
DE RENÉ HERVOUIN 

Pour les <« Artisans d'Art du 
Cinéma », René Ffervouin a assuré 
la réalisation d'un nouveau film 
documentaire Une Journée à 
VOpéra. C'est à Van Hoorebeke 
que René Ffervouin en a confié 
l'adaptation musicale. 

René Hervouin vient de com-
mencer pour M. André Paulvé un 
nouveau documentaire : Beaune, 
Capitale du Bourgogne. Le met-
rteur en scène et ses techniciens 
tournent actuellement sur place. 

UNE JOURNEE A L'OPERA 
Prod. : LES ARTISANS D'ART 

DU CINEMA 
(Sélection Jacques Panlaheux) 

Distr. : ECLAIR-JOURNAL 
Réalisation : René Hervouin. 
Dir. de prod. : Lucien Pinoteau. 
Assist. réal. : Roger Thibault et 
Louis Terrentroy. 
Chef-opér. : J.-E. Monniot. 
Assist. opér. : Raymond Janouin. 
Musique : Van Hoorebeke. 

BEAUNE, CAPITALE 
« DU » BOURGOGNE 

Prod. : ANDRE PAULVE 
Distr. : DISCINA 

Réalisation ! René Hervouin. 
Assistant-Réal. : Roger Thibault. 
Opérateur : Louis Stein. 
Assistant-opér. : Maurice Fleury. 
Musique : Van Hoorebeke. 
Métrage appr. : 750 mètres. 

APRÈS « NOUS LES GOSSES » 

LOUIS DAQUIN PRÉPARE UN FILM 
POLICIER D'ACTION "MADAME & LE MORT 

Louis Daquin, ce metteur en 
scène dont le talent s'est imposé 
dès le premier film, A'ous les 
Gosses, prépare actuellement Ma-
dame et le Mort, un grand film 
policier dont il commencera la 
réalisation à la,fin du mois de 
mai pour les productions Sirius. 
C'est avec le plus grand soin qu'il 
travaille actuellement en collabo-
ration avec Pierre Bost à l'éta-
blissement d'un découpage « se 
fondant » parfaitement avec le 
dialogue fantaisiste et tout en 
nuances. 

Pierre Véry est l'auteur de ce 
sujet policier où, cependant, 
l'unique intérêt n'est pas la dé-
couverte du coupable, selon la 
formule classique. 

Louis Daquin a cherché, nous 
a-t-il dit, à multiplier les idées 
ressortant du cinéma « pur » et à 
employer au maximum les 

moyens de la technique moderne. 
Au point de vue du cadre, il a 
également fait un effort, utili-
sant pour ses extérieurs le toit 
du Théâtre Pigalle, d'où l'on dé-
couvre une vue magnifique de 
Paris, la terrasse du Trocadéro, 
rarement vue dans d'autres films, 
et un appartement situé sur les 
boulevards extérieurs le long du 
métro aérien. 

Ses principaux interprètes se-
ront Renée Saint-Cyr, jeune fille 
provinciale mêlée à toutes sortes 
d'aventures dans la capitale, 
Henri Guisol, qui l'aidera à dé-
couvrir la vérité à la suite d'un 
crime et Pierre Renoir, qui pré-
sidera un cercle philosophique. 

L'équipe technique, très homo-
gène, comprendra comme décora-
teur, Moulaert et comme chef -

' opérateur Isnard. Le film sera 
réalisé aux studios Photosonor. 
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A TOULON, A BORD DE « L'OCÉAN » 

JEAN DRÉVILLE RÉALISE UN GRAND FILM 
SUR NOS FUTURS MARINS 

H A UT-LE-VENT 
Prod. et Distr. : 

LES FILMS MINERVA 

Genre : Comédie dramatique. 
Réalisation : Jacques de Baroncelli. 
Dir. artistique : Charles Méré. 
Dir. de production-: Jean Mugeli. 
Auteurs : Scénario original de José 
Germain. Adaptation et dialogues 
de Léopold Marchand. 
Décors : Pierre Marquet. 
Chef-opérateur : Georges Million. 
Eauipe technique : Assist. real. : 
Robert Paul-Dagau. Opér. : Maurice 
Barry, Roger Ledru, Pierre Arnaudy. 
Script ■ Claude Vériat. Photographe : 
Raymond Bègue. Maquilleur : Serge 
Glebofi. Monteuse : Yvonne Martin. 
Régie : Fred Genty, Géo Charlys. 
Interprètes : Charles Vanel, Mi-
reille Balin, Marcelle Géniat, Jacques 
Uaumer, Gilbert Gil, Francine Bessy, 
Cccilia Paroldi. 
Epoque : 1900, puis moderne. 
Cadres : Buenos-Ayres, Paris, le 
Pays basque. , . 
Sujet : Au pays basque, la branche 
cadette d'une famille paysanne s est 
expatriée en Amérique du Sud ou 
elle a fait fortune, alors que la blan-
che aînée laissait le domaine laml-
lial péricliter. 

L'héritier de la branche d Ameri-
cme vient en France pour liquider 
la situation mais, repris par 1 amour 
du sol où il est né et conscient du 
devoir national, il décide de revenir 
se fixer avec tous les siens. 
Studios : Buttes-Chaumont. 
Commencé le : 27 avril 1942. 

CARMEN 
Prod. : SCALERA FILM 

Genre : Drame. 
Réalisation : Christian-Jaque. 
Dir. de Prod. : François Canon 
Auteur : Nouvelle de Prosper Mé-
rimée. Adapt. : Christian-Jaque et 
Jacques Viot. Dialogue : Claude 
André Puget. _. 
Musique : Georges Rizet. Direction 
musicale : Maurice-Paul Guillot. 
Décors : Robert Gys. Conseiller ai 
tislique pour le cadre espagnol : F. 
Beltram Masses. Documentation es-
pagnole : José-Luis Rey. Dessinalem 
des costumes : Marcel Escoffier. 
Chef-opér. : Arata. 
Techniciens : Assistant-metteur 
scène : Raymond Villette. Script-
qirl : Simone Bourdarias. Monteur 
Jacques Desagneaux. Régisseur géné-
ral : Dimitri. 
Interprètes : Viviane Romance 
(Carmen), Jean Marais (Don José), 
Julien Bertheau (Toréador Lucas), 
Lucien Coëdel (Le Borgne), Bernard 
Blier (Romendado), Jean Brochard 
(Lillas Pastia), Marguerite Moreno 
(La Bohémienne Dorothée), Georges 
Toureille (Bancaire), André Bervil 
(Pedro), Rimoldi (Le Lieutenant), 
Mario Gallina (L'Acheteur), Polidor 
(Le Petit Monsieur), Elli Parvo (Pa-
mela). . , 

L'Espagne, aux environs de 

A Toulon, à bord du navire de 
guerre « L'Océan », Jean Dréville 
tourne depuis deux semaines Les 
Cadets de l'Océan, film annoncé 
précédemment sous le titre : 
Mousses. Ce sujet de Bernard Luc, 
animé d'un profond esprit natio-
nal, montre la vie des mousses à 
bord de leur bateau-école ; il est 
destiné à faire apprécier aux jeu-
nes gens l'attrait et la beauté du 
métier et de la vie de marin. 
L'Amirauté à bien voulu prêter 
son concours à cette réalisation 
de la S.N.E.G.; un lieutenant de 
Vaisseau suit les prises de vues 
afin d'éviter toutes les erreurs en 
matière militaire et de donner 
au film l'accent de vérité qui doit 
être une de ses principales qua-
lités. 

Les jeunes interprètes, Jean 
Paqui, Robert Hommet, Claudio, 
Mouloudji, Gélin, Gavel, Jean Bu-
quet, Boulys, Clermont ont ac-
cepté de mener la vie des Cadets 
de l'Océan pendant toute la durée 
des prises de vues. Embarqués le 
27 avril, ils sont soumis à toutes 
les obligations des mousses, font 
l'exercice, montent la garde, man-

gent 
dans 

à la gamelle 
des hamacs. 

et couchent 

NOUVEAUX FILMS 
COMMENCES 

LES 

Prod. 

CADETS DE L'OCEAN 
( Mousses) 

: S.N.E.G. Distr. : C.P.L.F. 

Cadre : 
Séville. 
Sujet : 
Carmen, 
dragons, 

Par amour pour la gitane 
Don José, brigadier aux 

., déserte et se fait contre-
bandier; il finit par tuer sa maî-
tresse qui l'avait abandonné pour 
l'amour d'un toréador. 
Studios : Scalera Film, Rome. 
Extérieurs : Ronda, près de Séville 

en Espagne. 
Commencé le : 18 mai en studio à 
Rome. 

NOUVELLE ADRESSE 

Comptoir français du film Documentaire 
144, Champs-Élysées et 
21 bis, rue Lord-Byron - (8e) 

La plus grande partie des pri-
ses de vues, que photographie le 
chef-opérateur Thomas, auront 
lieu à bord de « L'Océan » ou sur 
les petits voiliers servant à 
l'instruction des mousses. Un si-
mulacre de combat est prévu, au 
large de Toulon, ainsi qu'une 
prise d'armes sur le pont du na-
vire. La musique maritime prê-
tera son concours à certaines 
scènes. On verra fréquemment, 
mêlés aux artistes, les (Cadets et 
leurs chefs. 

Une histoire d'amour, simple-
ment épisodique, est intégrée au 
scénario; Blanchette Brunoy en 
sera l'héroïne. 

Les extérieurs seront terminés 
au début de Juin ; une interrup-
tion est ensuite prévue avant la 
réalisation des scènes d'intérieurs, 
Jean Dréville devant rentrer à 
Paris pour la réalisation de Les 
Affaires sont les Affaires. Le film 
sera terminé aux studios de 
Saint-Laurent-du-Var dans le cou-
rant du mois d'août. 

A SAINT-MAURICE 

ROGER RICHEBÉ TOURNE UNE COMÉDIE 
" ROMANCE A TROIS " 

L'O-

de 

le 27 

La pièce de Denys Amiehl, 
o Trois et Une » a été adaptée à 
l'écran par Jean Aurenche et Ro-
ger Richebé. C'est ce dernier qui 
met en scène cette comédie dont 
le titre a été changé en celui de 
Romance à Trois. 

Le trio qu'évoque ce titre est 
composé de trois frères : un spor-
tif (Fernand Gravey), un finan-
cier (Bernard Blier) et un ar-
tiste (Michel Marsay). Tous riva-
lisent pour obtenir les bonnes 
grâces sentimentales de Simone 
Renant dont ils sont également 

amoureux. Grâce à l'habileté de 
leur mère, Denise Grey, le dé-
nouement sera heureux et les 
trois frères sacrifieront l'amour 
à leur virile affection. 

De très beaux décors ont été 
^dessinés par les décorateurs Jac-

' ques Krauss et Le Poitevin, en-
; tre autres un complexe aux ap-
partements luxueux représentant 

i l'intérieur d'une propriété à 
Saint-Cloud. 

Des extérieurs importants sont 
prévus sur la piste de l'auto-
drome de Montlhéry. 

AUX STUDIOS FRANÇOIS-I" 

GABY MORLAY EN "NOUNOU" 
PERSONNAGE CENTRAL DU 

EST LE 
VOILE BLEU" 

Genre : Comédie sentimentale. 
Réal. : Jean Dréville. 
Dir. de prod. : Henri Caldairon. 
Adm. du film : Jean Darvey. 
Auteurs : Scénario oriq. et adapt. ■' 
Bernard Luc. Dial. : Bernard Luc 
avec la coll. de André Legrand. 
Musique : Vincent Scotto. 
Décors : Bijon. 
Chef-opér. : Thomas. 
Techniciens : Assist. : Pierre Cor-
dler Opér: : Raymond Cluny. Son : 
Hawadier. Phot. : Gaston Karquel. 
Script. : Dagueniar-Bolin. Maq. : Bo-
ris Orlitzky. Régie : Bertoux. 
Interprètes : Blanchette Brunoy, 
Jean Paqui. Claudio, Tommy Bour-
dellc, Mouloudji, Gélin, Gavel, Jean 
Buquet, Roulys, Négroni, Clermont, 
Robert Hommet. 
Cadre i Le navire de guerre 
céan ». 
Epoque : Moderne. 
Sujet i Un cadet s'est épris 
fiancée d'un sous-officier. Ce der-
nier est tué au cours d'un engage-
ment naval, tandis que le petit 
mousse, devenu matelot, gagne ses 
galons et sa fiancée. 
Studios : Niciea, Saint-Laurent-du-
Var (Optiphone T.KL). 
Commencé en extérieur» 
avril 42. 

A LA BELLE FREGATE 
Prod. et Distr. : REC.INA 

Genre i Comédie dramatique. 
Réalisateur i Albert Valentin. 
Dir. de Prod. i Pierre O'Connell et 
Arvs Nissotti. . • . , 
Auteur : Scénario original et dialo-
gue de Charles Spaak. 
Chef-opér. i Arméllise. 
Décors : René Renoux. 
Musique ! Arthur Hoérée. 
Techniciens : Premier opér. : Por-
tier. Régisseur : Maurice Hartwlg. 
Inq du 'son : Louge. Monteur : Jean 
Févte Script-airl : Denise Petit-Mar-
tenon. Maquilleur : Paul Clavel. Ri-
qisseur qénéral : M. Guillot. 
Interprètes : Michèle Alla, René 
Darv, René Lef'èvre. 
Epoque et cadre i 1937, dans un 
petit port et sur un bateau 
Sujet i Deux amis, marins 
du même bateau, se sont épris de la 
pupille du propriétaire du cale d un 
petit port : « A la Belle Frégate », 
au point que, ce dernier, sur des ap-
parences trompeuses, chasse la jeune 
fille ainsi qu'un des jeunes gens qui 
lui faisait la cour. Lorsqu'il com-
prend l'honnêteté de celle-ci, il re-
grette son geste et recherche celui 
qui, eroit-il, l'a abandonnée. Au re-
tour du bateau, 11 attend donc les 
deux amis, mais... celui qui épou-
sera la jeune fille est un autre... 
Studios i Buttes-Chaumont (Radlo-
Cinéma). 
Extérieurs : St-Tropez et en mer. 
Commencé le : 24 avril 42 en 
studio. 

hord 

C'est un rôle d'un genre nou-
veau pour elle qui a été confié à 
Gaby Morlay par la Compagnie 
Générale Cinématographique 
dans Le Voile bleu. En effet, la 
grande comédienne apparaîtra, 
cette fois-ci, sous les traits d'une 
« Nounou », dévouée corps et âme 
aux bébés qu'elle élève. Cette 
femme, qui a perdu son enfant 
en le mettant au monde, s'est 
consacrée à ceux des autres. Tâ-
che souvent ingrate où son mé-
rite ne sera pas toujours estimé à 
sa valeur. Elle ne trouvera la 
récompense de ses peines que 
sur ses vieux jours, lorsque tous 
ceux qu'elle a élevés prendront 

soin d'elle et entoureront la fin 
de sa vie d'une grande sollici-
tude. 

Ce sujet de François Campaux 
sort de la banalité. Léopold Mar-
chand en a écrit l'adaptation et 
le dialogue. Jean Stelli en assure 
la mise en scène avec, comme 
chef-opérateur, René Gaveau. Une 
très nombreuse distribution réu-
nit, autour de Gaby Morlay, les 
noms de Elvire Popesco, Marcelle 
Géniat, Renée Devillers, Denise 
Grev, Charpin, Pierre Larquey, 
Alerme, Aimé Clariond et beau-
coup d'autres, ainsi qu'un groupe 
assez important d'enfants com-
prenant des bébés au berceau. 

MARIAGE D'AMOUR 
Prod. : CONTINENTAL FILMS 

Distr. : TOBIS-FILMS 

Genre : Comédie. 
Réalisation : Henri Decorn. 
Auteur i Scénario original de Jean 
Lec. Adapt. et dialogue : Henri De-
coin, Marcel Rivet, M. Rlondeau. 
Décors i Guy de Gastyne. 
Chef-opér. :' Jules Kruger. 
Musique : René Sylviano. 
Techniciens : Régisseur génér. : J. 
Rossi. Régisseur : Rogellys. Ing. du 
son : Carrère. 
Interprètes : Juliette Faber, Fran-
çois Périer, Paul Meurisse, Georges 
Rollin, Henrv Vilbert, Gabriello, 
Henry de Liviy, Michel Vitold, Paul 
Faivrc. 
Epoque : de nos jours. 
Sujet : Comédie se déroulant dans 
un milieu d'étudiants et d'artistes. 
Studios : Neuilly. 
Commencé le i 27-4-42 au studio, 



12 Le Film 

LES NOUVEAUX FILMS 
(G) : Films visibles par tous. 
(A 16) : Films interdits aux moins de 16 ans. 
(A 13) : Films interdits aux moins de 13 ans. 

LA DANSE AVEC L'EMPEREUR 
Comédie musicale et dansccnie (G) 

(doublée) 
avec Marika Rôkk 

A.CE. 103 min. 
Origine : Allemande. 
Production : Ul'a. 
Réalisation : Georg Jacoby. 
Interprètes : Marika RÔkk, Wolf 
Albach-Retty, Maria Eis, Hilde von 
Stolz, Hans Leibelt, Rudolf Cari, 
Lucie Engiisch. 
Musique : Franz Grothe. 
Danses : Sabine Rese. 
Sortie en excl. : Paris, le 1er mai 
12, au Normandie. 

Très brillante réalisation 
pleine de mouvement et d'éclat, 
avec de jolis numéros de chant 
et de danse interprétés par Ma-
rika Rôkk. Le film comporte des 
scènes d'amour, des passages de 
comédie piquante et une très 
belle mise en scène, ample et 
riche avec une somptueuse re-
constitution d'époque XVIIIe 

siècle et comprenant une fête 
paysanne et un grand bal à la 
cour de Vienne. Partition très 
enlevée avec de jolis airs. Ma-
rika Rôkk anime tous les ta-
bleaux de sa verve et de sa 
jeunesse éclatante. Danseuse, 
comédienne et chanteuse, elle 
brille également dans tous les 
genres. 

Christine de Alvina (Marika Rôkk) 
châtelaine provinciale, croit rece-
voir, pour une nuit, sous son toit, 
le jeune et bel empereur Joseph II... 
L'idylle romanesque va fort loin; 
le lendemain matin, l'hôte d'une 
nuit a disparu, mais Christine ne 
l'oubliera jamais plus. Celui-ci, en 
vérité, Joseph . de Kléber (Albach-
lietti}}, aide de camp impérial, vou-
dra également retrouver Christine. 
Elle adresse à l'Empereur une let-
tre que l'Impératrice mère, la sévère 
Marie-Thérèse (Maria Eis) ouvre 
elle-même... Elle convoque Chris-
tine à Vienne. Par ses danses et ses 
chants, Christine fait la conquête 
de tout le monde; elle charme l'im-
pératrice, elle séduit l'Empereur. Le 
quiproquo sentimental s * éclaircit 
sans trop de mal; finalement, Kléber 
épouse Christine, et est nommé gou-
verneur de la province. 

FAUX COUPABLES 
Drame policier (G) 

avec Dorothea Wieck 
(doublé) 

TOBIS 85 min. 
Origine : Allemande. 
Prod. ! Cine-Allianz de la Tobis. 
Réalisât. : Johannes Meyer. Scé-
nario : Walter Wassermann et 
C. H. Diller. 
Interprètes ! Karin Hardt, Doro-
thea Wieck, Karl Martell, Ivan Pe-
trovitch, Rolf Wanka, Harald Pau-
sen. Sortie en excl. : Paris, 24 
avril 42 au Caméo. 

I ntéressante et prenante in-
trigue policière, qui se déroule 
dans le cadre d'une ambiance 
élégante et distinguée avec 
grande soirée mondaine costu-
mée à la japonaise; promenade 
nocturne sur un yacht; scènes 
de music-hall; rôle sympathique 
d'un inspecteur de police. Le 
mystère de l'enquête est fort 
bien ménagé. On revoit avec 
plaisir Dorothea Wieck, dont 
nul n'a oublié le célèbre film : 
Jeunes Filles en Uniformes. 

Qui a tué Fabreani (K. Martell) ? 
Amant de la danseuse Hédi, violonis-
te talentueux, il trouve, en rentrant 
chez lui, Eveline (Karin Hardt) oc-
cupée à fracturer son secrétaire. 
File recherche un paquet de lettres 
compromettantes... Mais sa mère 
(Dorothea Wieck), survenant, Eve-
line cache son trouble et, prenant 
le bras de Fabréani, réussit à dis-
simuler à sa mère la scène qu'elle a 
interrompue... De qui sont ces let-
tres?... Voici Fabréani empoisonné; 
on a vu Eveline verser une poudra 
dans le verre; le commissaire Kilian 
(Ilarald Paulsen) innocentera Eve-
line, retrouvera les lettres, et à la 
suite d'une reconstitution dramati-
que, établira l'identité du coupable. 

CROISIERES SIDERALES [ 
Fantaisie d'anticipation (G) 

INDUSTRIE CINEMAT. 95 min. 

Origine : Française. 
Prod. : Industrie Cinématographique 
(Pierre Guerlais). 
Dir. de prod. : René Montis. 
Réal. : André Zwobada. Auteurs : 
Scénario original de Pierre Guer-
lais. Adapt. et dialogue de Pierre 
Bost. Musique : Georges van Parys. 
Décors et Costumes : Henri Mahê 
Chef-opér. Ï Isnard. Monteur : 
Raymond Lamy. 
Interprètes : Madeleine Sologne, 
Jean Marchât, Carette, Robert Ar-
noux, Suzanne Dehelly, Suzanne 
Dantcs, Boverio, Simone Alain, Jean 
Dasté, Luce Ferrald, Violette Brict, 
Paul Olivier, Serge Laroche, Fran-
cœur, Georges Jamin, Maupi, Jean 
Morel, Hubert de Malet, Guita Karen. 
Studios : Epinay. 
Sortie en excl. i Paris, 29 avril 42 
au Paramount. 

Basée sur les principes de la 
relativité du temps, cette pro-
duction, qui sort complètement 
des sentiers battus, constitue 
une grande fantaisie humoris-
tique d'anticipation dont l'ac-
tion se déroule sur la Terre et 
dans les espaces sidéraux, de 
nos jours, en 1965 et en Tan 
2.000. Sur le scénario original 
de Pierre Guerlais, André Zwo-
bada a réalisé son premier film 
dans lequel on trouve des élé-
ments fort variés allant de l'a-
venture scientifique au granci 
spectacle genre « Folies-Ber-
gère » en passant par la comé-
die bouffo nne. Certaines scènes, 
comme les amusants effets de 
la suppression de la pesanteur, 
le voyage du ballon stratosphé-
rique à travers l'éther, la des-
cente sur la planète Vénus et le 
retour sur la Terre, ont un ef-
fet très sûr sur le public. On 
peut regretter que l'idée origi-
nale du film n'ait pas été ex-
ploitée à son maximum. Made-
leine Sologne, dans le principal 
rôle féminin, est aussi sensible 
que jolie. Carette, très populai-
re, charge un peu ses effets. 

En 1942, une jeune savante, Fran-
çoise (Mad. Sologne) s'embarque avec 
son garçon de ' laboratoire, Lucien 
(Carette) pour une ascension stra-
tosphérique. Mais, par suite d'une 
maladresse de Lucien, le ballon est 
lancé à travers l'espace sidéral. 
Quand, après deux semaines, les pas-
sagers réussissent à redescendre sur 
notre planète, ils s'aperçoivent avec 
stupeur que le monde a vieilli de 
25 ans. Confirmation des nouvelles 
lois de la relativité du temps... Fran-
çoise retrouve son fiancé Robert 
(Jean Marchât) qui, blessé, n'avait 
pu faire l'ascension, sous les trait; 
d'un homme de 60 ans... 

Un financier malin décide d'orga-
niser des croisières sidérales. Et, en 
1965, un nouveau ballon stratosphé-
rique s'envole qui, après trois se-
maines de voyage, redescend sur lr 
terre en l'an 2000... L'entreprise est 
prospère car les hommes ont trouvé 
là un moyen de reculer le temps de 
leur vie. 

UNE ROMANTIQUE AVENTURE 
Comédie sentimentede (A 13) 

(doublée) 
avec Assia Noris 

ZENITH 77 min. 

Origine : Italienne. 
Production s E.N.I.C. 
Réal. : Mario Camerini. Scénario, 
Découpage et Dialogues : Mario 
Camerini, Renato Castellani, Gaspare 
Cataldo, Mario Soldati. Musique : 
Alessandro Cigognini. Studios : Ci-
necitta. 
Interprètes ! Assia Noris, Gino 
Cervi, Leonardo Cortès. 
Sortie en excl. : Paris, 23 avril 42 
au Triomphe. 

Très joli film romantique, 
fort bien interprété, notam-
ment par la jeune et belle ac-
trice Assia Noris. Dans ce récit 
habilement conduit, avec une 
action sentimentale gracieuse et 
souvent émouvante, c'est l'ima-
ge et non le dialogue qui 
exprime les caractères des per-
sonnages et les péripéties du 
scénario : à cet égard, le met-
teur en scène Mario Camerini, 
l'un des meilleurs cinéastes 
« jeunes » d'Italie, a réalisé une 
œuvre d'un style réellement ci-
nématographique avec d'habi-
les recherches visuelles et de 
très intéressants effets d'éclai-
rage composant ainsi une at-
mosphère originale toute em-
preinte de féerie et de mystè-
re... Excellent accompagnement 
musical, avec accents mélanco-
liques, dont les retours mar-
quent (comme dans Un Carnet 
de Bal), les phases de l'action. 

Annetta (Assia Noris) et Luigi 
(Gino Cervi) sont mariés depuis 
vingt ans, mais n'ont pas connu le 
vrai bonheur. Annetta vit avec le 
souvenir d'une aventure romantique 
qu'elle connut à la veille de son 
mariage, avec un comte (Leonardo 
Cortès) dont elle sauva la vie et 
dont elle s'éprit au cours d'un 
grand bal donné par l'oncle du 
comte... Mais Annetta avoua au 
Comte qu'elle était fiancée à Luigi 
et celui-ci disparut... 

Aujourd'hui, la fille (Assia Noris) 
d'Annetta et de Luigi veut se ma-
rier selon son cœur, et c'est Luigi 
qui forcera Annetta à donner son 
consentement. Elle sera enfin éclai-
rée sur le profond amour de Luigi 
et oubliera enfin la « romantique 
aventure ». 

LA CITE DU VATICAN 
Documentaire (G) 

FRANCINEX 16 min. 

Origine s Italienne. Musique : Er-
mini. Sortie i Balzac, 11 mars 42, 
avec La Fille du Corsaire. 

Intéressante visite autour de Saint-
Pierre de Rome, dans les cours in-
térieures des Palais pontificaux et 
dans les célèbres jardins. A noter la 
remarquable présensation, de l'en-
ceinte prise d'avion. On assiste au 
pittoresque rassemblement de l'ar-
mée du Vatican : Suisses, gendarmes 
pontificaux et gardes palatins. 

FILMS DE LONG METRAGE PRESENTES A PARIS 
PENDANT LE MOIS D'AVRIL 1942 

1" avril La Symphonie fantastique (Tobis) 
Le Pont des Soupirs (D) (Scalera) 
Le Songe de Butterfly (D) (Fran-

cinex) 
Sept Ans de Poisse (D) (A. C. E.) 
Une Romantique Aventure (I)) 

(Zénith) 
24 avril Campagne à l'Est (A.C.E.) 

Faux Coupables (D) (Tobis) 
Manon Lescaut (D) (Francinex) 

29 avril Croisières sidérales (Ind. Cinémat) 

3 avril 
22 avril 

Normandie. 
Lord-Byron. 
Aven ue. 

Max-Linder. 
Triomphe. 

César-Max-Linder. 
Caméo. 
Lord-Byron. 
Paramount. 

(D : Film doublé). 

MANON LESCAUT 
Drame romanesque (G) 

(doublé) 
avec Vittorio de Sica 

et Alida Vain 
FRANCINEX 95 min. 
Origine : Italienne 
Production : S. A. Grandi Film 
Storici. 
Réal. : Carminé Gallone. Auteur : 
Roman de l'Abbé Prévost. Adapt. 
et Découp. : G. Cantini. Musique : 
Puccini. Chant : Benjamino Gigli 
et Maria Caniglia. Opér. : A. Briz-
zi. 
Interprètes : Vittorio de Sica, Ali-
da Valli, Giulo Donadio, Guglielmo 
Rarnabo, Lamberto Picasso, Dino di 
Luca. 
Sortie en excl. : Paris, 24 avril 
42, Lord-Byron. 

Ce film, réalisé dans de 
luxueux décors et avec de somp-
tueux costumes, est une illus-
tration fidèle du célèbre roman 
de l'Abbé Prévost. On y re-
trouve tous les épisodes de 
cette grande aventure amou-
reuse universellement connue 
que vient souligner la parti-
tion d'opéra de Puccini. La jeu-
ne artiste italienne, Alida Valli, 
dont la beauté et la jeunesse 
ont été déjà, appréciées dans Lu-
mière dans les Ténèbres, in-
carne l'insouciante Manon. A 
noter de très belles photogra-
phies d'extérieurs dans les scè-
nes finales. 

î Sous le règne de Louis XV, le 
Chevalier des Grieux (Vittorio de 
'Sica), jeune homme sérieux qui ne 
vit que pour l'étude, fait connais-
sance à Amiens d'une jeune fille 
pleine de charme et d'attrait, Ma-
jp.on Lescaut (Alida Valli) qui, les 
vacances terminées, rentre en pen-
sion. De cette rencontre, naît un 
amour irrésistible et les deux jeu-
nes gens s'enfuient à Paris. Mais, au 
bout de quelques mois, leurs res-
sources se sont épuisées. Le Rece-
veur général de Brienne (Giulio Do-
nadio), qui habite la maison d'en 
face, a remarqué Manon; il s'arranga 
à éloigner des Grieux et décide Ma-
non à le suivre. 

;j Des Grieux est maintenant au Sé-
minaire de Saint-Sulpice. Manon va 
■l'y rejoindre et tous deux s'enfuient 
à nouveau. Grâce au jeu, Des Grieux 

iiet Manon peuvent vivre. Mais le 
malheur s'abat sur eux : De Brienne, 
•qui avait réussi à reprendre Manon, 
îfait arrêter les deux jeunes gens. 
Manon fera partie du convoi des 
femmes légères destinées à peupler 
lia colonie de la Louisiane. Des 
Grieux, libéré sur l'intervention de 
son père, l'y suit. Et là-bas, la grâce 
;du Gouverneur arrivera trop tard, 
car Manon, épuisée par une nou-
velle et tragique aventure, est morte 
tandis que Des Grieux pleure sur 
elle... 

LA VILLE D'OR 
Documentaire (G) 

FRANCINEX 12 min. 

Origine : Italienne. Sortie : Ave-
nue, 1" avril 42 avec Le Songe de 
Butterfly. -

Rapide promenade à travers Ve-
nise : les célèbres monuments nous 
sont présentés en des images bien 
photographiée!»:. ,La valeur alrtisti-
que de ce film est assez faible, mais 
les vues, bien que banales, pren-
nent de l'intérêt par les magnifiques 
monuments qui nous sont présentés. 

ACROBATES, EQUI Ll BRISTES 
ET COMPAGNIE 

Documentaire de variétés (G) 
TOBIS 16 min. 

Origine i Allemande. Prod. : Lux-
films. Réal. : Robert Seggelke. Mu-
sique i Edmond Kotscher. Sortie : 
Normandie, le l*r avril 42 avec La 
Symphonie fantastique. 

Reportage vivant et varié sur le 
travail des équilibristes et acroba-
tes avec de bons numéros comiques 
de clowns, de danseurs de corde, de 
jongleurs et une exhibition de tra-
pèze volant. 
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NOUVEAUX FILMS DOCUMENTAIRES 
GUERRE A L'EST 

Grand reportage de guerre (G) 
A.C.E. 1 h. 20 

Origine : Allemande. 
Sortie en excl. : Paris, le 24 avril 
1942 au Max-Linder et au César. 

Grand reportage composé de 
vues inédites montrant les pha-
ses et les aspects successifs de 
la guerre contre les Soviets. 
Bon commentaire, succinct, ra-
pide, entraînant. Musique mêlée 
aux bruits de bataille, de fan-
fares, d'appels... La vision de 
ce film bouleversant laisse l'im-
pression de la force puissante 
et ordonnée de l'armée alle-
mande, aidée de ses alliés et 
des divers contingents : espa-
gnols, flamands, français, da-
nois. ■ ■ Le film est varié et em-
brasse l'action des diverses ar-
mes : infanterie et pionniers, 
marine, aéronautique, depuis 
l'extrême nord du front, dans 
les glaces polaires, jusqu'à la 
Mer Noire. Des cartes en sché-
mas animés éclairent les opéra-
tions et notamment les fameu-
ses « batailles d'encerclement ».. 

Après une vision brève de l'état 
de misère et d'abandon dans lequel 
apparut la population russe dès 
l'entrée des troupes allemandes en 
terres soviétiques, le film montre la 
première attaque et la marche en 
avant des trois groupes d'armées al-
lemandes, du Nord, du Centre et du 
Sud. L'on revoit le détail des prin-
cipales opérations, que les commu-
niqués ont dépeintes alors. Les scè-: 
nés montrant l'action des chars et 
les combats aériens sont particuliè-
rement saisissantes. 

Les entrées dans les villes incen-
diées et détruites, ou les passages 
de fleuves, sont parmi les plus bel-
les vues de guerre qu'on ait vues. 
Les épisodes consacrés aux prison-
niers, aux interminables troupeaux1 

qui s'allongent à travers la campa-
gne et aux rassemblements immenses 
dans les camps, sont particulière-; 
ment impressionnants. 

LEONARD DE VINCI 
Documentaire d'art (G) 

ZENITH 10 m. 
Origine : Italienne. Prod. : Luce. 
Sortie : Le Triomphe, 22 avril i'', 
avec Une Romantique Aventure. 

Vision en raccourci de l'activité 
universelle de Léonard de Vinci, ce 
ï?énie exceptionnel de l'Italie de la 
Renaissance, qui prodigua les chefs-
d'œuvre et les inventions dans des 
domaines très divers : peinture, phi-
losophie, architecture, art militaire, 
médecine et anatomie, balistique et 
même aviation... Présentation som-
maire (un peu sombre, hélas) de 
ses tableaux les plus célèbres : La 
Joconde, La Cène, ses Madones, dont 
le réalisme psychologique s'unit aux 
plus subtils détails d'esthétique et 
de métaphysique. Commentaire so-
hre et direct. 

JAVA 
Documentaire (G) 

TORIS 15 min. 

Origine : Allemande. Réal. s Alfred 
Bochas. Sortie : Biarritz, 18 mars 
42, avec Antoine le Magnifique. 

Visite rapide sur l'Ile de Java, en 
Insulinde, ses volcans, ses riches 
cultures... Film animé et vivant avec 
de nombreuses scènes prises sur le 
vif montrant l'homme dans ses oc-
cupations. Belles images de monu-
ments anciens... Bon spécimen de 
documentaire exotique. 

ANNEE MONTAGNARDE 
Documentaire (G) 

A.C.E. 10 min. 

Origine : Allemande. Prod. : Wien 
Film. Réal. : Max Zehnihofer. Sor-
tie : Max-Linder, 3 avril 42, avec 
Sept Ans de Poisse. 

Film pittoresque et bien photo-
graphié, montrant le cycle des sai-
sons, dans un village de haute mon-
tagne. Très beaux paysages 

LA LIBRE AMERIQUE 
Document d'actualité 

A.C.E. 16 min. 
Présentation : 9 avril 1942 à l'Ex-
position contre le Bolchevisme. 
Sortie générale : 22 avril 42. 

Montage d'actualités de différen-
tes époques montrant certains as-
pects de la vie aux Etats-Unis qui 
contrastent avec les devises démo-
cratiques et le slogan Libre Améri-
que. Nous voyons, en effet, des scè-
nes de brutalité et de violence au 
cours de grèves avec la féroce ré-
pression de la police; des défilés 
devant des assemblées de rabbins 
sont ensuite le vivant témoignage 
de la grande part prise par les Juifs 
dans la vie et dans la politique 
américaines. 

D'autres scènes mettent en évi-
dence les contradictions, les para-
doxes, les extravagances même du 
régime économique des U. S. A. : 
rappel des exploits de gangsters, vi-
sion de la vie noire et scènes fréné-
tiques de danses nègres, marathons 
de danses jusqu'à épuisement des 
participants, combats de « catch » 
qui sont plutôt de véritables assom-
mades, le ring étant enduit de boue, 
d'huile lourde ou même de poissons 
glissants... Enfin, nous assistons au 
suicide « spectaculaire » d'un jeune 
homme qui se jette du 30e étage de-
vant la foule qui a attendu tout le 
jour l'accomplissement de cet acte 
de folie... 

SOUS LE CHAPITEAU 
(ex-Cirques) 
Reportage (G) 

PATHE ' 26 min. 
Origine : Française. Prod. : Ciné-
Reportages. Réal. : Hervé Missir. 
Musique : Van Hoorebecke. Opér. : 
Pierre Luck et G. Barrois. Sortie : 
Ermitage avec Boléro (25 mars 42). 

Très bon modèle de reportage fil-
mé, vivant et varié. Ce film atta-
chant, et bien commenté, nous fait 
assister à la vie du cirque Amar; 
coup d'œil sur l'organisation des 
grands cirques ambulants modernes 
qui sont d'importantes exploitations. 
Captivante présentation de séances 
de dressage des animaux : tigres, 
éléphants, lions... Montage de l'im-
mense tente, appelée le Chapiteau. 
Vision d'une représentation : numé-
ros d'acrobates, travail d'animaux. 

RIDES TERRESTRES 
Documentaire géographique (G) 

TOBIS " 10 min. 
Origine : Allemande. Product. e1 

Réal. : Bartsch. Sortie : Caméo, 
22 janv. 42 avec Le Dernier Round. 

Etude de la croûte terrestre d'a-
près les traces laissées dans les cou-
ches de terrain par les mouvements 
géologiques ainsi que par les espè-
ces animales et végétales. Le schéma 
animé et les maquettes éclairent l'ex-
posé très compréhensible. 

CRINIERES AU VENT 
Documentaire (G) 

ZENITH 16 min. 

origine : Italienne. Prod. : Incom 
Films. Réal. : Giorgio Ferroni. 
Sortie en excl. : Le Triomphe, 22 
avi'il 42 avec Une Romantique A Den-
ture. 

Fort beau documentaire, très coté 
en Italie, où il a été primé, qui 
nous fait visiter le célèbre haras: 
d'armée de Persano. Les prises de 
vues, très artistiques, montrent à la] 
fois une magnifique région où s'é-; 
tend le domaine de pâturages val-
lonnés, les bâtiments, les pistes de 
dressage, et nombre de scènes cu-
rieuses et attachantes de la vie des 
chevaux lâchés en liberté dans les, 
champs, notamment à la saison des; 
amours. Scènes de dressage. 

Film plein de mouvement, de va-
riété; photo superbe; commentaire 
sobre et habile. Jolie musique. 

LE CLAVECIN 
Documentaire musical (G) 

A.C.E. 19 min.' 

Origine : Allemande. Prod. : Ul'a. 
Réal. : Nicholas Kaufmann. Scéna-
rio et Musique : Eta Iïarlch-
Schneider. Sortie : Marivaux avec 
Orchidée rouge (5 mars 42). 

Film particulièrement intéressant, 
à la réalisation soignée, et au son 
excellent, nous présentant le clave-
cin. Celui-ci apparaît au xv" siècle, 
mais sa grande époque fut le xvm» 
siècle, avec Frobcrger, Couperln, 
Scarlatti, Haendel, et surtout J.-S. 
Bach. Quelques clavecins historiques 
d'Allemagne, dont ceux de Frédéric II 
à Sans-Souci. Démonstrations par 
une virtuose, et explication du cla-
vecin ancien et du clavecin moderne;; 
comparaison avec le piano; place du 
clavecin dans les concerts modernes.; 

BEAUTE DU TRAVAIL 
Documentaire social (G) 

A.C.E. 22 min. 

Origine : Allemande. Prod. : Alle-
tier Noldau et « Force par la Joie». 
Musique i Marc Roland. Sortie : 
César, 14 mars 42 avec Le Jeune 
Hitlérien. 

Film de propagande en faveur de 
la propreté des ateliers et usines, où 
les ouvriers vivent une grande par-
tie de la journée. Visions d'ateliers 
sales et négligés, sans air ni eau, en-
combrés de débris, de tessons, de 
déchets de travail... L'Allemagne a 
poursuivi une active politique de 
propreté et de confort dans l'usine : 
présentation d'entreprises modernes, 
netteté des ateliers, larges verrières 
aux vitres propres, jardins entou-
rant les usines, réfectoires et lava-
bos. 

LA BAIE DES OISEAUX 
Documentaire d'histoire naturelle (Cl 
VEDIS 11 min. 

Origine : Suédoise. Prod. : Svens-
ka. Sortie : Biarritz, 27 mars 42 
avec La Duchesse de Langeais. 

Intéressant reportage tourné '2n 
Suède sur la vie des oiseaux aqua-
tiques : goélands, mouettes, canards 
et cygnes sauvages, que l'on voit vi-
vre sur les plages solitaires du Nord. 
On assiste à la construction d?s 
nids, à la ponte et à la couvée et 

.la naissance des petits. Le film est 
court et très vivant. 

PREMIERES AILES ' 
Documentaire d'histoire nalnr<,''c 
TOBIS 17 min. 
Origine : Allemande. Prod. t Ufa. 
Réal. : Ulrich Scmilz. Musique : 
Wraskoff. Sortie : Riarritz, 30 janv. 
42 avec Les Risque-Tout. 

Très beau reportage tourné dans 
les vastes marais à la frontière de 
l'Allemagne et de la Hongrie. Les 
opérateurs ont filmé, au cours d'une 
véritable expédition, se cachant au 
milieu des roseaux, une remarquable 
étude sur la vie secrète de certaines 
espèces d'oiseaux : cigognes, raies 
d'eau, spatules blanches. Nous as-
sistons à l'éclosion des petits, à leur 
rapide croissance. Un micro dis 
tous près des nids donne les sons 
véridiques de la nature. 

SCARABEES GEANTS 
Documentaire d'histoire naturelle (G) 
A.C.E. min. 
Origine : Allemande. Prod. i Ufa. 
Sortie : Normandie avec Jenny 
Lind, 2 mars 42. 

Joli film d'observation animale. 
Dans les sous-bois, la caméra suit 
les diverses espèces de scarabées 
dans leurs occupations : la chasse, 
l'attaque du gibier, l'amour. La 
plupart dévorent d'autres insectes, 
surtout des chenilles, parfois leurs 
semblables... Le « Batelier » vit 
dans l'eau des mares; le « Cerf Vo-
lant » porte sur la tête une énorme 
pince... 

PAPILLONS A QUEUE 
D'HIRONDELLE 

Documentaire d'histoire naturelle (G) 
REGINA 10 min. 
Origine : Allemande. Réal. : G. de 
Haviland. Musique : Armand Ber-
nard. Sortie s Aubert-Palace, 15 
avril 42 avec La Piste du Sud. 

Vie du papillon à queue d'hiron-
delle, qu'on trouve surtout en juin, 
dans les marais de certaines régions 
d'Angleterre. Ses belles ailes biga-
rées en font un magnifique insecte. 
Les quatre phases de sa vie et ses 
trois métamorphoses, depuis l'œuf 
jusqu'au papillon complet, sont 
montrées en belles photographies. 
Beaux passages en forts grossisse-
ments. L'ensemble est joli et poé-
tique. 

MERVEILLES SOUS - MARINES 
Documentaire d'histoire naturelle (G) 
SCALERA 15 min. 
Origine : Italienne. Musique a Ro-
ger Désomiière. Sortie i Lord-Byron 
avec Le Pont des Soupirs (l<r avril 
1942). 

Présentation de divers animaux 
marins, enregistrés au célèbre aqua-
rium de Naples : Méduses, crabes, 
raies, squales; leur aspect; leurs re-
pas atroces. 

GLACIERS SOUTERRAINS 
Documentaire (G) 

A. C. E. 14 min. 
Origine : Allemande. Prod. : Ufa. 
Réal. : Sepp Zicgler. 

Intéressant documentaire de géo-
graphie physique montrant, par 
schéma animé et par des exemples 
vivants, la formation et les mouve-
ments des couches sédimentaires. Le 
film nous fait visiter les grottes de 
Tannen avec leur glacier souterrain. 

I Très belles images. 

FILMS DOCUMENTAIRES PRÉSENTÉS A PARIS 
PENDANT LE MOIS D'AVRIL 1942 

lor avril Acrobates, Equilibristes et Cie Normandie. 
(Tobis) 

Merveilles sous-Marines (Scalera) Lord-Byron. 
La Vill* d'Or (Francinex) Avenue. 

3 avril Année montagnarde (A.C-E.) Max-Linder 
9 avril Français, vous avez la Mémoire Exposition Anti-

courte (Secrétariat Général à Bolchevique 
l'Information). 

16 avril A travers Paris (C.C.F.D.) Présentation privée 
Rue Bonaparte (Artisans d'Art) au cinéma Mar-
Vieilles Places de Paris (Eclair- beuf. 

.Tournai) 
22 avril Crinières au Vent (Zénith) Triomphe. 
24 avril La Libre Amérique (A.C.E.) Sortie générale. 

Fruits volants (A.C.E.) César-Max-Lmder. 
Roc Héligoland (Tobis) Caméo. 
Ceux du Ciel (Tomis) Caméo. 

29 avril Problèmes de la Relativité (Indus- Paramount. 
trie Cinématographique) 
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PROGRAMMES DES SALLES D'EXCLUSIVITÉ 
DANS LES GRANDS CENTRES RÉGIONAUX 

PARIS 
(La date, qui suit le titre du 

film est celle de la première re-
présentation.) 
Aubcrt-Palace : La Femme que 

j'ai le plus aimée (6 mai). 
Balzac : Dernière Aventure (25 

mars). 
Biarritz : La Duchesse de Lan-

geais (27 mars). 
Caméo : Faux Coupables (24 

avril). 
César : Faux Coupables (8 mai). 
Champs-Elysées : L'Enfer de la 

Forêt vierge (11 février). 
Colisée : La Femme que j'ai le 

plus aimée (20 mars). 
Ermitage : Boléro (25 mars). 
Helder : Dernière Aventure (25 

mars). 
Le Français : La Duchesse de 

Langeais (3 avril). 
Lord-Byron : Manon Lescaut (24 

avril). 
Madeleine : La Piste du Nord 

(5 mars). 
Marbeuf : La Perle du Brésilien 

(8 mai). 
Marivaux : Un Petit Homme (7 

mai). 
Max-Linder : Le Mystère de la 

13« Chaise (8 mai). 
Normandie : La Danse avec l'Em-

pereur (lBr mai). Le 15 mai : 
Les Inconnus dans la Maison. 

Paramount : Croisières sidérales 
(29 avril). 

Triomphe : Une Romanttqu* 
Aventure (23 mars). 

BORDEAUX 
29 AVRIL AU 5 MAI 1942 

Apollo : Grandison le Félon. 
Capitole : Caprices. 
Olympia : Le Valet Maître. 

li AU 12 MAI 1942 
Apollo : L'Orchidée rouge. 

Capitole: Caprices (2e semaine). 
Olympia : Les Jours heureux. 

LYON 
lfi AU 22 AVRIL 1942 

Pathé : L'Artésienne (2e sem.). 
Royal : Cartacalha. 
Seala : Sgmphonie fantastique (2* 

semaine). 
Tivoli : Cartacalha. 

MARSEILLE 
16 AU 22 AVRIL 1942 

Majestic - Odéon : Le Président 
Krùqer. 

Pathé-Rex : La Piste du Nord 
(2e semaine). 

Studio : La Folle Imposture. 
23 AU 29 AVRIL 1942 

Majestic-Odéon : L'Age d'Or. 
Pathé-Rex : La Femme que j'ai 

le plus aimée. 
Studio : L'Orchidée rouge. 

NANCY 
30 AVRIL AU 6 MAI 1942 

Eden : Premier Bal (2e semaine). 
Majestic : Péchés de Jeunesse (2« 

semaine). 
Pathé : Dêdé la Musique. 

7 AU 13 MAI 1942 
Eden : Toute une Vie. 
Majestic : Chambre 13. 
Pathé : L'Age d'Or. 

NICE 
16 AU 22 AVRIL 42 

Escurial : L'Arlésienne. 
Forum-Paris-Palace : Ne bougez 

plus. 
Mondial : La Symphonie fantas-

tique (3e semaine). 
Riaito-Casino Municipal : Fièvres. 

TOULOUSE 

23 AU 29 AVRIL 1942 
Gaumont : Fièvres (2° semaine). 
Plaza : Non communiqué. 
Trianon : Katia (reprise). 
Variétés : Mademoiselle. 

3.0 AVRIL AU 6 MAI 1942 
Gaumont : Paradis perdu. 
Plaza : Non communiqué. 
Trianon : L'Arlésienne. 
Variétés : Sgmphonie fantastique. 

CESSIONS DE SALLES 
s Cinéma à Sains-du-Nord 

(Nord), 33, rue Jules-Hiroux, fonds 
vendu par M. Honnaire à M. Dubois 
(13 avril 42). 

= Majestic à Tarare (Rhône), 
moitié du tonds vendu par M. Fro-
get à M. Lucien Poncet (28 mars 
1942). 

= Cinéma (dancing, café, fri-
ture) à Roubaix (Nord), 136, rue 
Pieire-de-Roubaix, fonds vendu par 
Sté Leignel frères à M. Pierre Ligc-
ron (6 avril 42). 

= Familia à Bourgueil (Indre-
et-Loire), fonds, matériel, droit au 
bail, vendus par M. Le Rallier à M. 
Leroux (6 avril 42). 

— Régent Caumartin à Paris, 
4, rue Caumartin, fonds vendu par 
Sté « L'Eteignoir - Cinéma Régent-
Caumartin », à Sté à R. L. « Régent-
Caumàrtin » (10 avril 42). 

i= Cinéma à Crécy - en - Brie 
(S.-et-M.), fonds vendu par M. Ra-
phaël Lamv à M. Robert Jouvin (10 
avril 42). 

— Palace au Blanc - Mesnil 
(S.-et-O.), 29, av. Pierre-et-Marie-
Gurle, fonds vendu par Sté Cinéaste 
de la Banlieue Parisienne à Sté Pa-
ris-Ciné-Exploitation (15 avril 42). 

= Select à Yerres (S.-et-O.), 
63, rue de Paris, fonds vendu par 
MM. Bauchart à M. Marguier (14 
avril 42). 

= Rexy à Marseille, 48, route 
de Marseille, quartier de la Valen-
tine, fonds vendu par M. Vilas à 
Mme Savelli (14 avril 42). 

= Miramar à Paris, 3, rue du 
Départ. Droit au bail résilié entre 
M. Moreau, locataire, et Sté à R. L. 
«Miramar», propriétaire, assistée 
de M. Boisseau, adm. prov. Vente du 
fonds par Sté à R. L. « Miramar », 

= Cédant : Administrateur d'en-
treprise cinématographique « Le 
Grand Palais » exploité à Bourges 
par MM. Isaac et Moïse Guili. Ces-
sionnaire : Laurent-Lucien Thorpe. 
Bail de locaux et fonds d'entreprise 
cinématographique « Le Grand Pa-
lais » à Bourges, rue des Toiles. 
(Autorisé par les autorités compé-
tentes). Oppositions : Me Devaux, No-
taire à Bourges. Première publica-
tion : Dépêche du Berry à Bourges 
du 24 avril 1942. 

PETITES ANNONCES 
Demandes et offres d'emploi : 3 fr. 
la ligne. — Achat et vente de maté 
riel, de salles, annonces immobiliè-
res et de brevets : 9 fr. la ligne. 

Annonces commerciales pour la 
vente de films : 50 fr. la ligne. 

Pour les annonces domiciliées a" 
journal, 1 fr. de supplément pour 
France et Empire Français; 3 fr. 
pour l'Etranger. Les petites annon-
ces sont payables d'avance. L'adm -
nistration du journal décline toh ' 
responsabilité quant à leur teneur. 

OFFRES D'EMPLOI 
On demande pour grande ban-

lieue opérateur-machiniste-afficheur 
de confiance, marié, 30 ans au moins, 
pouvant assurer petits travaux en-
tretien : électricité, petite menuise-
rie, peinture, etc.. Au mois, logé, 
chauffé, éclairé. La femme chargée 
du nettoyage de la salle. 

Ecrire case n° 431 à la Revue. 

Ménage, opérateur, caissière, de-
mandé gérance libre, ciné 600 places 
banlieue. Caution : 100.000 et rede-
vance. 

Ecrire : Mme D OR BAL, 80, rue de 
Turenne, Paris (3°). 

DEMANDES D'EMPLOI 
Opérateur, dépan. radio-élcctr., 

assur. entr. cherche place stable Pa-
ris, sér. réf. chef-opér. . 

Écrire case n" 430 à la Revue. 

Jeune ménage cherche place 
toutes régions : Homme opérateur, 
chef de poste, bonnes connaissances 
radio, femme caissière et comptabi-
lité de l'exploitation. . 

Ecrire case n° -432 à la Revue.. 

Homme Jeune, sérieuses con-
naissances branches exploitation et 
production programmation, publicili 
rapports avec la presse, très bonnes 
références, possibilité déplacements 
recherche Paris ou province, poste 
correspondant auprès firme produc-
tion ou exploitation. 

Ecrire case n° 433 à la Revue. 

Ayant connaissances techni-
ques, je cherche pour débuter dans 
cinéma Paris ou province, place de 
contrôleur ou assistant. 

Ecrire : A. Chaplain, 29, rue Saint-
Loup, Rayeux (Calvados). 
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ACHATS CINEMAS 
Très sérieux, suis acheteur bon 

cinéma dans ville de province. Dis-
pose comptant important. 

Ecrire case u° 434 à la Revue. 

Disposons un million et maté-
riel de cabine, cherchons affaire 
saine, même fermée, si possible 
rouvrir. 

Ecrire case ry 435 à la Revue. 

Cherche salle, moyenne impor-
tance sur Paris ou banlieue, échan-
gerai contre bon petit circuit pro-
vince. 

Ecrire case n° 436 à la Revue. 

VENTE CINEMA 
A vendre, cas urgent, 160 kilo-

mètres de Paris, cinéma 400 places 
avec hôtel, café, restaurant, dan-
cing, excellent rapport. Intermédiai-
res s'abstenir. 

Ecrire : Bretin, Cinéma Terminus, 
Mailly-le-Camp (Aube). 

ACHATS MATERIEL 
Suis acheteur deux redresseurs 

pour arcs alternatifs, 110 volts con-
tinu, 40 volts 50 ampères. 

Ecrire : J. Rouaze, Directeur des 
Cinémas Omnia et Eldorado, Cher-
bourg. 

Sommes acheteurs lampes à 
arc Peerless H.I. 70-75 ampères, '■ 
volts et lampes à arc Peerless B.I. 
15-30 ampères, 50-65 volts avec ou 
sans miroir. 

Ecrire case n° 438 à la Revue. 

Demande poste parlant 16 m/ni. 
Ecrire : Marcel, 5, fg Bannrer, 

Orléans. 

VENTES MATERIEL 
Matériel cinéma, neuf et occa-

sion, amplificateurs, lecteurs, objec-
tifs, miroirs, etc.. 

Ecrire : Victoria Electric, 5, rue 
Larribe, Paris. 

A vendre Pathé-Natan, 175, état 
de neuf et accessoires ,écran, lampes 
de projection, transfo-dévolteur 220-
110 volts, ainsi que matériel 16 mm. 

Ecrire : Ets Fumière, 28, bd Pois-
sonnière, Paris (9e). 

A vendre plusieurs lampes à arc, 
avance automatique et à main, re-
mises à neuf et équipées avec mi-
roirs neufs. 

Ecrire case n° 437 à la Revue. 

A vendre, occasion poste porta-
tif 35 mm. Etoile formant cabine, 
ampli push-pull, 25 watts H. P. Jeii-
sén, prix 20.000. Visible en état de 
marche. 

Ecrire case n° 439 à la Revue. 

Matériel divers, lampes, ampli : 
Résonal P 50 W20 K9 R 180 425.415 
MAZDA PP3/425 BI2 R.H.I. Excita-
trices FOTOS C25, C9 V515. Philips 
406-409-410. 

Ecrire case n° 440 à la Revue. 

Un projecteur sonore Radio-Ci-
néma 16 mm. dernier modèle, état 
neuf ; une lanterne . automatique 
« Ra dia c » 30-105 ampères, neuve. 

Ecrire : Ciné Celtic, Brest-Lambe-
zellec (Finistère). 

A vendre : libres juillet et août, 
250 fauteuils basculants, partie tout 
boi s, partie dossiers st f auteuil s 
velours, partie dossiers et fauteuils 
cuir. Visibles samedi et dimanche. 

Casino Cinéma, Morsang-sur-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Le Service des Abonne-
ments informe ceux de ses 
abonnés qui désirent complé-
ter leur collection du FILM 
qu'il peut maintenant leur 
céder des numéros anciens, 
au prix d'édition inscrit sur 
la couverture, majoré des 
frais d'envoi. 

Nous écrire ou nous télé-
phoner. Puis payer par man-
dat à notre compte chèques 
postaux N° 702-66, Paris. 

DDDDQDODDDDDDDDDODaDDaDDDDDaDDDDDDDDDDDDDDDDDDD 

INSTALLATIONS, Centralisation des 
SONORES * Dépannages 

Projecteurs ERNEMANN, BAUER et NITZCHE disponibles 

Grandes Marques TOUTES FOURNITURES 
■ Entretien POUR LA CABINE 
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ALLIANCE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

EUROPÉENNE Radio-Cinéma 
134-36, av. Friedland'79, Boul. Haussmann 
I WAGram 88-55 - 89-50 I ANJou 84-60 

à 
| PETIT FORMAT 

^ 12, rue de Lubeck 
= KLEber 92-01 

|37, avenue George-V 
[PARIS ELYsées 94-03 

12, 
Bd de la Madeleine 

PARIS (9e) 
OPEra 08-20 

Compagnie 
Commerciale 
Française 
Cinématographique 

27 
Dumont-d'Urville 
PARIS (16") 
KLEber 93-86 

UNION FRANÇAISE 
DE PRODUCTION 

CINÉMATOGRAPHIQUE 
76, rue de Prony - WAG. 68-50 

44, Champs - Elysées 
95, Champs - Elysées PARIS (8°) 
PARIS (8e) RAL. 09-70 RALzac 18-74 18-75 18-76 

smann 

CONSORTIUM DU FILM 
|3, rue Clément-Marot' 

PARIS (8e) 
iRALzac 07-80 (lignes gr. 

|Rue Godot-de-Mauroy| 
OPEra 08-20 

Francois-r*(49, avenue de Villiers 
PARIS 

WAGram 13-76 

= 40, r 
ÏAdr. télégr. : CINERIUS] 
lELYsées 66-44, 45, 46, 47 

| CINÉ 
|SÉLECTION 
=92, av. des Terne*] 
| PARIS (17e) 

= GALvani 55-10 55-11 

ï SOCIÉTÉ DE PRODUCTION 
! ET D'ÉDITIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 

= 55, Champs - Elysées' 
ÏPARIS (8e) RAL. 07-50, 

Société Universelle de Filins 
73, Champs-Élysées 

PARIS (8e) 
ELYsées 71-54 

14 bis, avenue Rachel 
MARcadet 70-96, 9* 

CALERA 

immmC&NTS 

61, me de ChalirOl, PARIS 6, rue Francœur (18 
PROvence 07-05 M1 Ntroartre 72-01 

34 36, av. Friedland 
WAGram 88-55 - 89-50 

Films 
Georges MULLER 

7, fg.Sainl-Marlin, PARIS-IO' 
BOTzaris 33-28 

12, rue de Lubeck 
KLEber 92-01 

LES FILMS 

DE K0STER 
20 Bd Poissonnière] 

PARIS 
PROvence 27-47 Il78, Fg Saint-Honoré= 

Les meilleurs programmes PARIS (8e) 
COMPLETS ELYsées 27-03 = 

3, rue de Troyon 
PARIS (17e) 

ETOile 06-47 

DISTRIBUTION PARISIENNE = 
DE FILMS 

|55 rue Galilée - PARIS (8e § 
ELYsées 50-82 = 

CINEMA 

FRANCE 
120, Champs-Elysées| 

PARIS (8e) 
BALzac 34-03 

COMPTOIR 
FRANCHIS 
DE DISTItltUTION 

E FILMS BQh 

L 

lATUNTIC 
FILM 

36, avenue Hoche 
PARIS (8e) 

14«î™ TtT^T CARnot 74-64-30-30 MARcadet 70-96, 97 

12 médaillon 
PARIS 

DI5IRI6UTIUN 

49, rue Galilée - PARIS 
KLEber 98-90 

LES FILMS | 

iMarcel PAGN0L| 
13, rue Fortuny || 

PARIS I 
CARnot 01-07 - 05-20 S 

M.ROCHER 
Constructeur 

CE NOM 7 VIENNE - Tel; 6 
— | PARIS. 36'-'A*-OPERA-Té»lPh:03.40 ■ 

| AGENCE GÉNÉRALE 
= DU SPECTACLE 

IVENTES & ACHATS) 
I DE CINÉMAS 
II 12, b. Rochechouart l30, Rue Montmartre 

Mont. 86-66 GUT. 15-11 

Equipements cinématographiques 
complets 

Système KLANGFILM-TOBIS 

|SIEMEMS-FR\NCES.A 
17, rue de Surène 

PARIS (8e)ANJou 18-40 

COPÏ-BOURSE 
SCÉNARIOS 

et DÉCOUPAGES 

L. T. C. 
SAINT-CLOUD 

LA BO R ATO I R ES 
LES PLUS MODERNES 

19, av. des Prés 
SAINT-CLOUD 

MOI.itor 55-56 

Rapid Universal 
Transport 

TRANSPORTS 
RAPIDES DES FILMS 
TOUTES DIRECTIONS 
2, rue Thimonmier 

PARIS (9e) TRU. 01-50] 

ÉQUIPEMENTS, MATÉRIELS 
pour cabines cinématographiques 

70, rue de l'Aqueduc 
PARIS (10e) 

NORd 26-61 

Cinématographique i 

28, Bd Poissonnière! 
PARIS (9e) 

PROvence 72-93 5 
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JEAN PAREDES 
réctlisMion de LEO JOANNON 
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voici 
Pretnier rendez-four 
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